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La vieille Triplice a vécu. L'Italie s'en 
est retirée ; l'Autriche-Hongrie agonise; 
l'Allemagne, forcée comme une bête 
fauve dans sa retraite, sera bientôt à la 
merci des alliés. La bataille de l'Aisne, 
qui se poursuit depuis deux semaines, 
acharnée, opiniâtre, sera, pour les ar-
mées françaises et anglaises, une écla-
tante victoire ; pour les hordes teuton-
nes, une déroute qui ressemblera fort à 
un désastre. Encore que nous en atten-

dions avec impatience le résultat, il ne 
Hait point de doute pour nous ; nous 
sommes sans inquiétude le destin est 
d'ores et déjà fixé ; l'habileté consom-
mée du généralissime, la vîillan^e ries 
chefs, l'héroïsme des soldats rejetleronl 
hors de France, avant peu, la soldates-
que germanique. Oui, la vieille Triplice 
a vécu. 

Sur ses ruines une autre a pris nais-
sance. Le pacte de Londres a scellé 
l'étroite alliance de la Grande-Bretagne, 
de la France et de la Russie. Du fonde-
ment solide de l'alliance franco-russe, 
nul ne pouvait douter. Mais certains 

^affectaient de penser que le Royaume-
-Uni ne s'était rapproché que pour la 

forme de la République française 
d'abord, puis, sous les auspices de celle-
ci, de l'Empire moscovite. Diplomates 
inconscients, intéressés, ou à la vue 
courte, qui ne paraissaient pas soup-
çonner que le problème de la défense 
de l'Angleterre est, comme je n'ai cessé 
de le dire depuis bientôt sept ans, le 
problème de la défense de la France. 
Ceux-là n'avaient jamais réfléchi à ce 
que deviendrait la plus Grande-Breta-
gne si, par malheur, la France était 
écrasée sur les champs de bataille par 
le kaiser allemand. Les hommes d'Etat 
anglais, au sens patriotique toujours si 

, éveillé, ne pouvaient pas s'y tromper. 
Et le pacte d'honneur aété signé, non 
seulement pour la déferrse des intérêts 
des troi3 grandes nations, mais encore 
pour la œuse sacrée de la liberté, de la 
justice et du droit. 

La nouvelle Triplice n'a pas tardé à 
B'élargir. Comment la Belgique n'y se-
rait-elle pas entrée ? Sa place n'y était-
elle pas marquée ? Place d'honneur, 
n'est-ce pas ? la première ! Quelle na-
tion l'a mieux méritée ? La Belgique, 
peUîe'par l'étendue, grande par le gé-
nie et l'élévation morale de son Roi, 
grande aussi par la vaillance, l'hé-
roïsme, le cœur de ses enfants ! La 
France, la Grande-Bretagne, la Russie, 
et avec ces trois grandes puissances, 
tout le monde civilisé, puisque c'est 

'pour la civilisation que nous combat-
' tons les uns et les autres, n'ont-ils pas 

contracté envers elle une dette éternelle 
de reconnaissance que rien ne saurait, 
à aucun moment de leur existence, leur 
faire oublier ? 

Mais voici que les adhésions au pacte 
d'alliance se multiplient. C'est la Serbie 
qui a revendiqué l'honneur d'y être ad-
mise Pour elle aussi c'était un droit. 
N'a-t-elle pas porté à l'Autriche-Hongrie 
les premiers coups, qui ne furent pas 
les moins rudes ? N'a-t-elle pas préparé, 

\ avec le trop minuscule Monténégro, 
>dont l'héroïsme mérite mieux que son 

maigre territoire, l'abattement de la 
monarchie dualiste, dont ses grands 
frères du Nord achèvent et consomment 
la ruine ? Ne vient-elle pas, malgré 
l'énormité des sacrifices qu'elle s'est 
imposés jusque-là, de repousser avec 
dédain et mépris, les propositions de 
paix que l'orgueilleuse maison des 
Habsbourg, naguère si hautaine ren-
due plus accommodante par la défaite, 
osait lui faire ? Son sort est désormais 
lié comme celui du Monténégro, au 

' sort de la nouvelle Triple Alliance, que 
dis-je, de la Quadruple Alliance. 

Ce n'est pas tout. Du fond de l'Asie 
arrive l'adhésion du Japon — du Japon 
allié de l'Angleterre, ami de la France. 
Et c'est l'adversaire heureux hier de la 
Russie qui n'hésite pas à lui tendre 
loyalement la main, allant jusquà dé-
clarer que la guerre russo-japonaise 
fut, des deux côtés, plus qu'une erreur, 
unè « faute ». Faut-il que l'ambition 
démesurée du kaiser, son mépris des 
traités, « chiffons de papier » quon 
respecte ou qu'on brûle au gré de son 
caprice ou de ses intérêts, ses procédés 
o. tix et barbares, ses atrocités calcu-
lées ses actes de sauvage démence, 
telle la destruction de la Cathédrale de 
Reims que l'idée môme de terroriser 
les populations n'explique pas, aient 
soulevé contre le militarisme allemand 
la conscience universelle du monde 
civilisé 1 

Le monde civilisé 1 Oui, dans cette 
guerre d'extermination, qui ne doit se 
terminer que par la dislocation de l'Em-
pire germanique, par la ruine de l'Em-
pire austro-hongrois et par l'effondre-
ment des deux dynasties Hohenzollern 
et Habsbourg, — si l'Europe ne veut 
pas être mise de nouveau à feu et à sang 
avant dix ans — oui, dans ce duel à 
mort, à qui vont les sympathies des 
nations civilisées que leur éloignement 
ou les circonstances ont tenues jusqu'ici 
à l'écart du conflit ? 

En vain, une diplomatie sans scru-
pules a tenté, devant les Etats-Unis, de 
dénaturer les faits historiques et de 
présenter l'Allemagne comme la « vic-
time » et non comme 1' « agresseur », 
comme la « cause » de la guerre. Les 

mensonges entassés sur les mensonges 
n'ont pas troublé un instant la clair-
voyante impartialité de la grande Répu-
blique américaine. Par contre, les 
cruautés inouïes, les forfaits sans nom 
commis par les hordes sauvages du kai-
ser, « fléau des peuples », que les san-
glants lauriers du « fléau de Dieu » em-
pêchaient de dormir, Louvain, Senlis, 
Dirîah), Reims ont, au plus haut point, 
provoqué son dégoût et excité son indi-
gnation. 

Même indignation et même dégoût en 
Roumanie et en Italie. Le flot populaire 
s'élève, s'élève toujours. Combien de 
temps les deux gouvernements résiste-
ront-ils encore à l'irrésistible poussée ? 
Ils sont seuls juges de leurs intérêts. 
Mais nous ne vivons plus à une époque 
où l'ignorance des peuples laissait aux 
rois le soin de « penser », de « veiller », 
de « juger » pour eux. Et les événe-
ments se précipitent. Demain la grande 
bataille de l'Aisne sera gagnée, complè-
tement gagnée. Demain, les armées rus-
ses seront plus près de Berlin et de 
Vienne. Comment l'étoile de la nouvelle 
Triplice ne monterait-elle pas à l'hori-
zon ? 

Henri Michel 

rains-Ambulances 
Nous lisons dans le Figaro : 
Nos alliés anglais viennent de former, 

avec l'aide de la Compagnie des Wagons-
Lits, deux trains-ambulances organisés 
de la plus admirable façon. 

Ces trains vont chercher les blessés sur 
les champs de bataille et les amènent aux 
hôpitaux des villes. 

Chacun d'eux se compose de trois slee-
pings, de deux wagons-restaurants et de 
deux fourgons. 

Les sleepings offrent chacun dix-huit lits 
aux blessés, soit cinquante-quatre lits par 
train. ") 

L'un des wagons-restaurants est trans-
formé en salle d'opérations pour les inter-
ventions chirurgicales qu'on jugerait im-
médiatement nécessaires ; l'autre garde sa 
destination de dining room à l'usage du 
personnel médical et infirmier et des bles-
sés peu grièvement atteints. 

Notre armée a d'ailleurs, elle aussi, ses 
trains sanitaires dont l'agencement a été 
souvent cité comme un modèle. Est-il vrai 
qu'on n'ait pas toujours fait de ces trains, 
depuis le commencement de la guerre, un 
usage aussi fréquent qu'on l'aurait pu ? 

Des médecins militaires et civils nous 
l'affirment. Nous voulons espérer qu'on les 
a mal renseignés. 

— De notre correspondant particulier — 

Les renseignements aux familles 
Bordeaux, 29 Septembre. 

Je n'étonnerai personne en disant que cha-
que courrier m'apporte des plaintes au sujet 
de la manière dont les familles soin rensei-
gnées sur ceux de leurs membres soldats. On 
conçoit l'anxiété ae ceux qui, restés au pays, 
demeurent de lon^s jours sans nouvelles des 
êtres aimés que ïw» cil-constances brutales 
ou la folie d'un pott-aui couronné, ont armés 
pour la défense du foyer. 

Et l'angoise, l'attente morne, l'inquiétude 
se traduisent peu à peu, dans l'esprit des 
parents, par une colère sourde. Savoir !... 
Sortir de cet enter d'incertitude 1 Tel est le 
vœu ardent qu'expriment tous mes corres-
pondants. Et je devine bien, à travers leurs 
plaintes naturelles et si compréhensibles 
qu'on ne s'explique pas les difficultés 
au'éprouve l'autorité militaire pour répondre 
à leurs demandes, ou le retard quelle y 
apporte, ou même les erreurs qu'elle peut 
commettre. 

J'ai tenu à faire, à cet égard, une enquête. 
J'ai interrogé longuement oeux-là même qui 
sont placés à la tète du service et, enfin, j ai 
soumis leurs indications- à. l'entourage du 
ministre. Je les résumé ici impartialement, 
car, à cette heure si pénible pour tous, c'est 
un devoir que de montrer au public les dif-
ficultés d'un service tel que celui des rensei-
gnements. 

Ces difficultés sont immenses, quelquefois 
insurmontables. Elles tiennent à la nature 
même des faits. Voici comment on me les a 
montrées. 

Le régiment X... a pris part dans la jour-
née aux combats. Le soir, on relève les noms 
des disparus. Quelques instants après (cela 
arrive fréquemment), la bataille recommen-
ce. Il y a de nouveaux disparus. Dans l'inter-
valle, des hommes notés la première fois 
comme tels reviennent. 11 en revient encore 
le lendemain. Les états des morts et des dis-
parus ne peuvent véritablement être établis 
avec la précision nécessaire, que tous les 
huit jours, peut-être même davantage. Ce 
n'est pas tout si dans ces circonstances ou 
dans ces conditions, c'est-à-dire quand il 
s'agit de troupes en combat, sur le front, 
l'établissement d'un état est possible tous les 
huit ou dix jours (et il n'est nécessairement 
valable que pour cette date, car il doit être 
constamment tenu à jour} il n'est plus pos-
sible quand 11 s'agit d'une retraite générale 
telle que celle qui nous a été imposée par la 
tactique pendant la première phase des opé-
rations. 

En effet, durant les semaines où il fallut 
battre en retraite, nos troupes laissaient tou-
jours des forces en arrière pour les couvrir si 
bien que l'établissement des états de pertes 
était impossible. 
... ri y a encore autre chose. Quand les états 
étaient établis, dans les conditions que je 
viens d'indiquer, et qui étalent souvent pré-
caires, ils étaient envoyés aux dépots qui les 
transmettaient ensuite au ministère de la 
Guerre. Ces transmissions exigeaient en 
moyenne quinze jours.Pour gagner du temps, 
M. Millerand vient de prescrire que doréna-
vant les états seraient transmis directement 
au ministère. Ainsi, le service des renseigne-
ments va être à jour, sauf en ce qui con-
cerne certains corps de troupes qui se bat-
tent dppuis le commencement de la guerre. 
Les officiers chargés d'établir les états ayanit 
eux-mêmes été frappés. 

Ce n'est pas tout. Quand il s'agit des bles-
sés ramassés sur le front et transportés aux 
ambulances, il est impossible a celles-ci 
d'aviser le service des renseignements immé-
diatement. 

Dans les ambulances, on a pour principe 
de préoccupation de donner aux blessés les 
soins nécessaires, les formalités les plus dési-
rables sont ajournées. Qui oserait sen plain-
dre ? De l'ambulance, le blessé est dirigé sur 
Un hôpital. Cela petit demander un certain 
temps. Ce n'est que lorsqu'il est hospitalisé, 

que le soldat blessé est enfin reconnu, iden-
tifié et que son état est transmis au service 
des renseignements. On conçoit qu'entre le 
moment où le soldat est relevé sur le champ 
de bataille et celui où il entre à l'hôpital 
sur un point quelconque du territoire, peut 
s'écouler un long délai. 

Je n'indique que quelques-unes des cir-
constances d'ordre général qui empêchent le 
fonctionnement rapide du service des rensei-
gnements en dépit de toutes les bonnes volon-
tés. 

M. Millerand, je peux l'attester, puisque 
j'ai vu ses recommandations expresses, 
s'efforce de remédier, dans la mesure du pos-
sible, à cette situation. Ses instructions ont 
déjà eu un résultat. Le ministre ne s'en tien-
dra pas là. Je comprends l'angoisse des famil-
les. Il y participe étroitement. Tous ses 
efforts tendent à les renseigner aussi rapide-
ment et aussi exactement eue possible, mais 
il est des obstacles, comme on s'en rend 
compte par ce que j'en ai dit, qui sont inhé-
rents aux conditions terribles de la guerre. 
Et cela, il était bon que le public le sache. 
J'ai cru de mon devoir de l'expliquer après 
mon enquête. 

MARIUS RICHARD. 

— D'un de nos correspondants particuliers 

Paris, 29 Septembre. 
Je viens de voir un des fonctionnaires des 

Beaux-Arts qui accompagnaient le sous-se 
crétaire d'Etat, M. Dalimier, dans sa visite 
officielle à la cathédrale de Reims. Voici fidè-
lement transcrites ses impressions sur l'état 
où les modernes vandales ont réduit un de 
nos plus beaux monuments : 

Quand on aperçoit la cathédrale de Reims 
des hauteurs boisées avoisinantes, on la croit 
encore vivante, car sa façade et ses deux 
tours sont toujours debout, mais à mesure 
qu'on approche, l'angoisse vous étreint et le 
désastre apparaît. 

D'abord, tout autour d'elle, c'est un amas 
de décombres, un entassement de pierres cal-
cinées où se mêlent les murs des maisons 
voisines et les sculptures qui, hier encore, se 
dressaient sous le porche et sur les côtés. 

Toutes les statues du porche sont brisées 
OJ décapitées, des colonnettes sont hachées, 
la merveilleuse rosace inférieure est détruite. 

Les tours ont leurs pierres descellées, et 
des trous béants y sont creusés. 

La dentelle de pierre des arcs-boutants et 
des clochetons est déchirée, anéantie. 

Si l'on pénètre dans la vaste nef par les 
trous noirs des magnifiques portes incen-
diées, c'est une autre désolation. Les obus 
allemands ont surtout porté sur les toitures, 
qu'ils ont crevé'par endroits. Toutes les ver-
rières sont brisées, les piliers noircies, des 
lustres effondrés, les autels éventrés, les stal-
les des chœurs érniettées. 

C'est là que le service de Santé avait ins-
tallé des blessés allemands sur une épaisse 
litière de paille. Celle-ci a brûlé, allumée 
par les obus qui ont tout consumé sur leur 
passage. 1 

Dans la tour Nord, l'incendie a détruit les 
boiseries et les poutres, fendu les cloches. 
Partout, des crevasses, du plomb fondu, des 
vitraux en morceaux, des pierres détachées. 

On avance péniblement au milieu de ces 
ruines accumulées. 

Le gros œuvre de la cathédrale a résisté â 
l'acharnement du bombardement. Mais com-
bien de temps tiendra-t-il encore ? La décora-
tion sculpturale et la statuaire sont détruites 
de façon irréparable. Les parements des murs 
ont partout éclaté et les maçonneries de la 
nef sont calcinées. Pourra-t-on protéger les 
voûtes par ; une toiture provisoire î Ce qui 
reste supportera-t-il le vent, la pluie, le gel ? 
Nous voulons -l'espérer. 

M. Dalimier, dont la prévoyance avait déjà 
mis à l'abri les tapisseries incomparables de 
la nef, et le trésor de la cathédrale, a prié la 
Commission de chefs de services et d'inspec-
teurs généraux des monument historiques 
qui l'accomoagnait d'étudier les moyens d'at-
ténuer immédiatement les outrages des ca-
nons allemands. 

Nous allons nous y employer. 
Le fonctionnaire dos Beaux-Arts nous dit 

encore : les autres dévastations des Alle-
mands à Reims, l'anéantissement du palais 
archiépiscopal, qui datait du XV siècle et 
des obus dirigés sur les plus beaux quar-
tiers. 

La riche cité rémoise a été spécialement 
visée par les barbares, dans la splendeur de 
ses œuvres d'art et dans sa prospérité com-
merciale. 

Au moment où nous procédions à notre vi-
site de la cathédrale, le canon tonnait en-
core, mais le duel d'artillerie s'éloignait. Nos 
vaillants 75 faisaient taire les lourds obu-
siers allemands. 

Les Rémois, qui n'avaient pas douté un 
seul instant de leur délivrance, nous entou-
raient et par leur calme témoignaient que 
chez eux aussi la vie normale allait repren-
dre plus active que, jamais. 

PAUL SOTJCHON. 

Àbrî-el-Aziz à Bordeaux 
Bordeaux, 29 Septembre. 

Interviewé, Mouley Abd-el-Aziz- a dit : 
« Je fais en France un voyage d'agrément, 

car c'est toujours un agrément et une joie 
que de voir cette belle terre, mais en ce mo-
ment je mets une idée de loyauté et de de-
voir dans l'accomplissement de ce projet 
déjà ancien. Je devais venir parmi vous ; si 
je m'étais abster.u à cause de la guerre j'au-
rais semblé commettre une lâcheté. Mon 
voyage prouve aux Marocains, à tout le Ma-
roc, combien votre pays est dans l'ordre et le 
calme intérieurs, puisque je puis voyager, 
saluer le chef de l'Etat, que j'ai connu au 
temps où il était ministre. Je trouve enfin 
l'heure propice pour porter ici l'expression 
de mon loyalisme et pour venir exprimer le 
témoignage du loyalisme amical de tout ce 
Maroc, dont je connais les sentiments cheva-
leresques, car si nous sommes de nouveaux 
amis, fixes et fidèles, oui partageons vos espé-
rances, chacun au Maroc suit d'un renard 
heureux le succès des armées françaises, 
parce que chez nous on se connaît en vail-
lance ». 

Il conclut : 
« De ce que Je sais, de ce que J'ai lu, il 

ressort clairement que la victoire sera pour 
la France et ses alliés une victoire finale ». 

D'un geste court de la main, il semble hâ-
cher un invisible ennemi, puis, le sultan dit 
qu'il ne croit pas perpétuelle la neutralité de 
l'Italie. 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Abd-el-Aziz a rendu visite, cet après-midi, 

à M. Delcassé. ministre des Affaires Etran-
gères, 

Kouvelles attaques allemandes sont 
repoussées. — Les positions de nos 

troupes avant le elioe décisif. 
court (qui est à nous), Lassigny 
(occupé par /'ennemi), Roy (qui 
est à nous), Chaulmes (à l'en 
nemi). 

Au nord de fa Somme il se 
prolonge entre Albert et Combles. 

Nous avons tait encore de 
nombreux prisonniers au cours 
de la journée d'hier, Ils appar-
tiennent notamment au VII0 corps 
actii, au VIIe de réserve, aux Xe, 
XIIe, XVe et XIXe corps d'armée 
allemands. 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret autori-

sant le département de l'Ardèche, à emprun-
ter, à un taux d'intérêt qui ne pourra dépas-
ser 4 %, une somme de 15.851 francs, rem-
boursable en 5 ans, à partir de 1915, et exclu-
sivement applicable aux travaux des che-
mins vicinaux à subventionner pendant l'an-
née 1914, par application de la loi du 12 mars 
18S0. Le département de l'Ardèche est éga-
lement autorisé à s'imposer extraordinaire-
ment, pendant 5 ans, 1 centime, 57 centièmes 
additionnels, au principal des quatre contri-
butions pour en affecter le produit au ser-
vice des intérêts et au remboursement de 
l'emprunt de 15.851 francs autorisé par l'arti-
cle 1er ci-dessus. 

Un décret aux termes duquel M. Germain 
de Montauzan, docteur ès-lettres, chargé d'un 
cours complémentaires d'antiquités lyonnai-
ses à la Faculté des lettres de l'Université 
de Lyon, fondation de l'Université de Lyon, 
est nommé professeur adjoint à la dite faculté 
à partir du 1er novembre 1914. 

Une circulaire du ministre de la Marine, 
étendant au mois de septembre les règles 
prévues par une récente circulaire pour les 
paiements des traitements des civils . et des 
salaires dûs aux fonctionnaires, employés et 
ouvriers mobilisés du département de la 
Marine, pour les mois de juillet et août 1914. 
Les femmes de fonctionnaires, employés et 
ouvriers mobilisés du département de la 
Marine pourront donc toucher les traitements 
ou salaires du mois de septembre, sur la pro-
duction d'une déclaration souscrite dans la 
même forme que pour les mois précédents. 

Un décret relatif aux contrats d'assurance 
de capitalisation et d'épargne. 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

1. - â notre aile gausha : Au 
nord de la Somme, et entre la 
Somme et l'Oise, l'ennemi a ten-
té, de nuit et de jour, plusieurs 
attaques qui ont été repoussées. 

Au nord de l'Aisne, aucun 
changement 

2. - Au Cfifltra : En Champa-
gne et à l'est de l'Ârgonne, l'en-
nemi s'est borné à de fortes ca-
nonnades. 

Entre l'Argonne et la Meuse, 
légers progrès de nos troupes, qui 
trouvent devant elles des posi-
tions fortement organisées. 

Sur les Hauis de Meuse, dans 
la Wœvre et à l'aile droite (Lor-
raine et Vosges), pas de modifi-
cations notables. 

D'une , façon générale notre li-
gne est jalonnée de l'est à l'ouest 
sur le front par la région de Pont-
à-Mousson, Apremont, la Meuse, 
dans la région de Samî-Mifuel ; 
les hauteurs du nord de Spada et 
la partie des Hauis de Meuse au 
sud-est de Verdun. 

Entre Verdun et Reims, le front 
générai se jalonne par une ligne 
passant par la région de Varen<~ 
nés, par le nord de Souain et la 
Chaussée Romaine qui aboutit à 
Reims ; tes avancées ae Reims, 
la route de Reims à Berry-au-
Bac et les hauteurs dites du Che-
min des Dames sur ia rive droite 
de l'Aisns. 

Cette ligne se rapproche en-
suite de l'Aisne jusque dans la 
région de Soissons* Entre Sois-
sons et la forêt de l'Aigle il com-
prend les premiers plateaux de 
ia rive droite de l'Aisne. 

Entre l'Oise et ia Somme cette 
ligne correspond au front : Ribe-

Ainsi qu'on peut s'en convaincre par la 
lecture du communiqué, notre front de ba-
taille permet d'avoir les espoirs les plus 
grands sur l'issue des combats acharnés 
qui se livrent de Saint-Quentin à Pont-à-
Mousson depuis douze jours. 

Cette confiance, tous nos confrères pari-
siens l'expriment hautement. Le lieutenant-
colonel Rousset, qui est un écrivain mili-
taire des plus compétents, écrit dans le Petit 
Parisien : 

Un seul mot maintenant de la bataille : 
On a pu voir que les Allemands, après avoir 
tenu pendant plusieurs jours la défensive, 
passaient presque sur tout le front à de via 
lentes attaques, toutes repoussées d'ailleurs 
On dirait qu'ils veulent faire un effort su-
prême et général pour crever nos lignes, 
qu'ils n'ont pas pu déborder suivant leur sys 
tème habituel. Jusqu'à présent cette nouvellt 
méthode ne leur réussit pas mieux que l'an-
cienne. Ils se heurtent partout à une muraille 
humaine qui brise un à un leurs assauts. Je 
ne puis attribuer cette reprise d'offensive 
qu'à leur hdte d'en finir avec nous. Le dan-
ger russe commence à devenir redoutable et, 
de gré ou de force, il va bien falloir y parer 
Cette ruée sauvage et désespérée est proba 
blement la dernière d'un ennemi qui se sent 
près d'être pris entre deux feux, et elle ne 
peut se prolonger bien longtemps encore. De 
pareils coups de boutoir une fois écartés ne 
se répètent pas. 

Dans l'Echo de Paris, M. de Mun dit que 
c'est l'hallali qui commence : 

II n'y a pas de danger que je sois indiscret. 
Je ne sais rien de plus que tout le monde, 
mais je ne crois pas commettre un abus de 
mots en disant ; C'est l'hallali courant ! 

De son côté, M. Marcel Hutin écrit dans 
l'Echo de Paris : 

Mon devoir est de ne rien dévoiler des 
renseignements plus que favorables qui m'ont 
été fournis sur les événements d'une haute 
importance, se déroulant à notre aile gau-
che depuis trois jours. ■ 

Mais il ne m'est pas interdit de souligner, 
d'une façon toute particulière,, l'importance 
des progrès que nous réalisons de ce côté. 
Les armées de Kluck, de Bulow, par leurs 
attaques furieuses, ont encore cherché à nous 
percer sur notre gauclie ; non seulement elles 
ont échoué, mais la furie de notre offensive 
nous a permis de gagner du terrain, beau-
coup de terrain. 

SUR LA MEUSE 

Paris, 29 Septembre. 
Le 23 au matin, l'armée de Metz, s'empa-

rant de la trouée de Spada, avait réussi à 
traverser la Meuse entre le camp des Romains 
et Parodies, à hauteur de Saint-Mihiel. L'en-
nemi ne devait pas longtemps poursuivre sa 
marche en avant, car le même jour, des for-
ces françaises, accourues de la Moselle, rat-
trapaient les Allemands dans la vallée de 
l'Aire ; après un vigoureux combat, nous re-
jetions l'adversaire sur la Meuse. 

Tandis que durant la journée du 27, l'en-
nemi, au sud de Verdun, se maintenait sur 
la gauche de la rivière, une seconde armée 
tentait d'opérer le même mouvement au nord 
de notre grande place forte. Le but évident 
de l'ennemi était de tourner Verdun, afin de 
venir Inquiéter l'arrière de l'armée française 
qui opère au centre de l'Argonne et au nord 
de Reims. 

Dès l'aube, les voles ferrées de la Wœvre 
amenaient d'imposants renforts allemands au 
pied des Hauts de Meuse. Ces troupes arri-
vaient particulièrement de la région de Briey 
et de Conflans. Elles venaient aider 1© corps 
déjà installé sur les côtes dans une attaque 
générale pour forcer le passage des collines, 
en face de Consevoye, sur la Meuse. 

Mais notre centre de Verdun avait depuis 
longtemps prévu une attaque sur ce point. 
Depuis huit jours, cinq régiments de terri-
toriaux n'avaient cessé de manier pioches et 
pelles sur les Hauts. Il est vrai que l'ennemi 
en avait fait autant de son côté, et sous la 
protection de leur artillerie lourde, les Alle-
mands avaient avancé leurs tranchées à 
moins de trois cents mètres des nôtres. Quand 
le canon cessait, durant les accalmies et prin-
cipalement la nuit, nos avant-postes enten-
daient clairement tes conversations de l'en-

nemi dans les fossés, ses gros rires et aussi 
les défis qu'ils lançaient aux nôtres. 

Cette guerre de forteresse ne pouvait con-
tinuer longtemps ainsi ; car à cette distance 
il fallait qu'une attaque décisive s'ensuivît. 

Le 27, dès la première heure, une activité 
générale se manifestait dans les lignes en-
nemies. De nos positions, on voyait nette-
ment les renforts d'infanterie traverser la 
plaine de l'Othain et se diriger vers les Côtes. 
Notre artillerie couvrait de projectiles la val-
lée. Il y avait là pour les Allemands, deux 
kilomètres à franchir en terrain absolument 
découvert. Malgré des pertes considérables 
l'ennemi, à midi, était parvenu aux Côtes. 
Une fois là, il s'évanouissait soudain dans 
des tranchées préalablement creusées à SOD 
Intention. 

La guerre de forteresse recommença ainsi 
jusqu'à une heure avancée de l'après-midi. 
Dès qu'un casque à pointe émergeait d'un 
fossé, les coups de feu partaient de nos 
lignes, et d'autres coups de feu répondaient 
de là-bas. Pendant ce temps, la pioche ga-
gnait un mètre ou deux... Peu de pertes en 
hommes, mais un qui-vive continuel, unô 
embuscade obsédante... La journée cependant 
ne devait pas s'achever sans un gros aoeren 
chage. 

Brusquement, à la tombée de la nuit, sur 
un coup de clairon des fossés en faoe sur-
git un régiment allemand, puis deux, puis 
trois. En moins d'une minute, les murs de 
terre s'étaient hérissés de fusils. L'ennemi 
venait nous attaquer a la baïonnette... 

— Mitrailleuses, en faucheuses 1 Feu I 
Une première ligne adverse s'effondra, 

balayée par la rafale. Une seconde alors lui 
succéda, entraînée par .les fifres. Celle-là 
aussi, nettoyée, s'affala. Mais d'autres lignes 
suivaient toujours... 

— A la baïonnette, chargez I 
C'étaient les nôtres qui, menacés dans léura 

tranchées, contre-attaquaient à leur tour. Sur 
ce terrain de combat de trois cents mètres à 
peine de large, ce fut un choc effroyable, 
hommes contre hommes, poitrines contre poi-
trines ; les nôtres butaient sur les corps alle-
mands. Quand la baïonnette rouge était tor-
due, les combattants s'assommaient à coups 
de crosses. 

Les notes claires de nos clairons domi-
naient ce corps à corps furieux. 

• L'ennemi recula, rentrant dans sa première 
tranchée. Les nôtres l'y poursuivirent. Il re-
culait encore... La nuit venue, précédée par 
un brouillard épais qui montait de la terre 
mouillée de pluie, de sang peut-être... Dans la 
brume opaque maintenant, amis et ennemis 
étaient incapables de se reconnaître... Où. 
étaient les lignes françaises ? Où étaient les 
tranchées allemandes ? Les troupes adverses 
ne se rendaient plus compte de rien dans un 
pareil enchevêtrement... 

Le clairon alors sonna le rassemblement. 
Dans la nuit déjà venue, nos troupes se ral-
liaient, laissant à regret ce corps à corps san-
glant. 

Ce combat à l'arme blanche avait duré 
trois heures. L'espoir des Allemands ■ de tra-
verser la Meuse au nord de Verdun, était 
déçu. Nos tranchées, par contre, avaient 
avancé de cent mètres. 

Les banquiers de Pétrograde 
offrent 2 millions de ronMes an Tsar 

Tsarlioiéselo, 29 Septembre. 
Le tsar a reçu les délégués des banques de 

Pétrograde qui ont mis à la disposition du 
souverain un million de roubles pour les 
besoins de la guerre. 

Un autre million de roubles a été alloué 
pour l'organisation d'hôpitaux et pour venir 
en aide aux familles dont les soutiens sont 
sous les drap-eaux. 

L'impératrice Alexandra Feodorwna assis-
tait à l'audience. 

Pétrograde, 29 Septembre. 
Le grand état-major fait, aujourd'hui,-

le communiqué officiel suivant : 
Les troupes russes poussent active-

ment leur offensive dans les forts d'An-
gustow. De grosses pièces d'artillerie 
ont été mises en action pour le bom-
bardement d'Ossowetz. Le 27 septem-
bre,--^ canonnade a été assez intense. 

Une tentative faite par l'infanterie 
allemande pour avancer plus près de 
la forteresse a été repoussée. 

Sur le front de la Silésie, l'ennemi, 
considérablement renforcé, développe 
une grande activité. 

Les sorties effectuées par la garnison 
de Przemysl sont restées infructueuses. 

De nouveaux prisonniers sont tombés 
entre nos mains, ainsi qu'une certains 
quantité de munitions et un certain 
nombre de canons. 

Les Autrichiens continuent leur mou-
vement de retraite, qui révèle une en-
tière confusion dans leurs unités com-
battantes. 

or le iront autriohieir 
La déroute autrichienne continue 

Pétrograde, 29 Septembre. 
Parmi les prisonniers faits par les Russe9 

à Coloujok, figurent de nombreuses recrues 
complètement ignorantes du métier mili-
taire. 

Un grand parc d'artillerie pour obusiers 
de 6 pouces a été pris près de Starasol. 

Dans la région de Sanok, les troupes rus-
ses ont occupé Lisko, après avoir mis en 
déroute les bataillons de réserve qui occu-
paient ces points. 

Parmi les prisonniers faits par un petit 
détachement de cavalerie, au sud de Ria-
chew on a trouvé des soldats appartenant à 
25 régiments d'infanterie différents. 

La retraite allemande 
s'effectue avec difficultés 
Pétrograde, 29 Septembre. 

La retraite allemande dans la région 
d'Orouskeniki-Sopookinie s'effectue avec 
de grandes difficultés, car les troupes 
russes, qui se trouvent dans les forêts 
d'Augustow, ont tourné leur aile et les 
ont forcés à engager l'action dans une 
localité sylvestre et lacustre très défavo* 
rable à des opérations militaires. 
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Grâce à une offensive énergique très 
soutenue, les Russes menacent les com-
munications de l'ennemi. 

L'action allemande dans la région de 
la forteresse d'Ossowetz reste stérile. 
Cette place forte occupe en effet une 
situation excellente sur la rivière Bobre. 
Une partie dès forts se trouvent sur la 
rive gauche, et l'autre sur la rive droite, 
de sorte que pour assiéger cette place 
les Allemands doivent passer la rivière, 
mais ils se heurtent à une défensive 
vigoureuse des Russes. De cette façon, 
l'attaque d'Ossowetz reste unilatérale, 
et ne peut être effective. 

On croit qu'Ossowetz constituera 
une sérieuse entrave à l'action offensive 
des Allemands. 

eSgtque 
Les Allemands font sauter 

les ponts autour de Liège 
Londres, 29 Septembre. 

Les journaux publient la dépêche suivante 
d'Amsterdam : ' 

« Un télégramme de Maastricht dit que 
'â&a personnes venant de Liège déclarent que 
las Allemands font sauter, dans les environs, 
tous les ponts susceptibles d'avoir une va-
leur stratégique peur l'ennemi. 

Les pertes allemandes dans 
les derniers combats 

Amsterdam, 29 Septembre. 
Le correspondant du journal hollandais 

■Tiud, sur le théâtre de la guerre en Belgi-
que, dit que dans les combats livrés par les 
troupes belges du 9 au 12 septembre à Rot-
selaer, les Allemands ont été occupés pen-
dant trois jours à enterrer leurs morts, c'est 
dire que leurs pertes ont dû être considé-
r si"* lûs 

Le nombre des Allemands tombés sur le 
reste du champ de bataille, qui s'étendait 
depuis Aerschot et Tirlemont jusqu'à Ter-
monde, doit donc être énorme. 

Les Allemands à Mal 
Anvers, 29 Septembre. 

On télégraphie ' de Ninove, vendredi 25, au 
Matin, d'Anvers : 

L'état-major allemand est à Hal depuis ven-
dredi matin. Il occupe les locaux de la gare 
et d'un hôtel attenant. 

Le chef de la station a dû déguerpir avec 
sa lamille. 

Un Zeppelin, pourvu d'appareils de projec-
tion lumineuse, a plané cette nuit, entre dix 
heures et une heure, sur les régions de Cour-
trai, Audenarde, Sotteghem, Renaix, Ninove 
et Grammont, croyant y rencontrer les 
Belges. 

Les communications vicinales restent tou-
jours coupées entre Ninove et Bruxelles. 

Le bourgmestre de Bruxelles 
arrêté par les Allemands 

Ostende, 29 Septembre 
Le courrier arrivé de Bruxelles annonce 

que M. Max, bourgmestre, aurait été relevé 
de ses fonctions et arrêté sur l'ordre du gou-
verneur militaire qui aurait essayé d'obli-
ger le collège des échevins à choisir parmi 
eux un autre bourgmestre pour le remplacer. 

Les échevins auraient refusé, mais ils au-
raient assumé la mission de faire régner 
l'ordre dans la capitale. 

M. Max aurait été arrêté pour avoir inter-
dit aux banques de verser la portion de l'im-
position de guerre qui échoit fin septembre, 
et ce parce que le gouverneur allemand, pre-
nant prétexte du non paiement de l'imposi-
tion do guerre, aurait décidé que les réquisi-
tions ne seraient pas remboursées. 

M. Max aurait été relaxé, mais cette nou-
velle n'est pas confirmée. 

Le commissaire allemand aurait interdit 
aux banques de faire des opérations avec la 
partie du territoire non envahi. 

Une violente querelle a éclaté 
entre le kaiser et le kronprinz 

New-York, 29 Septembre. 
Une dépêche de Copenhague, au 

World, dit qu'une violente querelle a 
éclaté entre le kaiser et le kronprinz. 

On n'en connaît pas les détails, mais 
on dit que le kaiser considère la campa-
gne de France comme un fiasco et qu'il 
est inconsolable. 

Le kaiser s'attend à la défaite 
Londres, 29 Septembre. 

Des informations rapportées d'Allema-
pie, il résulte qu'aucun journal étran-
ger n'entre dans le pays et qu'aucun 
Jîorrespondant de journaux n'accompa-
gne l'armée allemande. 

La population d'Allemagne ne connaît 
la situation qu'exclusivement par les 
journaux allemands, qui ne publient ab-
solument que les nouvelles mensongè-
res du gouvernement allemand. 

On assure que le kaiser et son état-
major ont maintenant la conviction que 
toute l'Europe participera à la croisade 
contre le militarisme allemand et qu'il 
est impossible à l'Allemagne de rempor-
ter la victoire finale, mais le militaris-
me ne se rendra pas sans avoir com-
battu jusqu'à la dernière cartouche. 

Comment arrivent à Berlin 
les blessés et les prisonoiers 

Pétrograde, 29 Septembre. 
Un voyageur arrivé de Berlin raconte que 

les transports de blessés ne sont amenés 
dans la capitale que pendant la nuit. Par 
contre, les convois de prisonniers y arrivent 
en plein jour, et avec beaucoup d'ostenta-
tion. Leur venue est toujours signalée 
d'avance à la presse. 

Les Allemands se hâtent 
de terminer la défense du Rhin 

Paris, 29 Septembre. 
Une Alsacienne, qui a réussi à venir de 

Strasbourg à Paris, rapporte que les auto-
rités militaires reçurent l'ordre, il y a dix 
jours, de dégarnir presque complètement la 
garnison de la ville et des forts de Stras-
bourg, pour l'envoyer sur le front de l'Aisne. 

Par contre, des trains remplis de blessés 
se succédaient venant de France, et ceux-ci 
déclaraient que l'on serait bientôt obligé de 
battre en retraite, car l'offensive française 
accomplissait des ravages terrifiants. 

JSile ajoute que les Allemands achèvent 
vilement leurs préparatifs de défense sur 

le Rhin, et qu'ils ont renoncé à hisser sur la 
cathédrale le drapeau qui, au début de la 
guerre, annonçait des victoires. 

Le duc de Cumberland et son fils 
Londres; 29 Septembre. 

On mande de Copenhague, 23 du courant, 
aux journaux de Londres : 

L'empereur d'Allemagne a envoyé le 21, du 
quartier général, un télégramme au duc de 
Cumberland pour le complimenter à l'occa-
sion de son 70» anniversaire de naissance, et 
pour lui faire part de la brillante conduite 
de son fils, le duc de Brunswick, gendre de 
ï'empereur. 

Le duc, annonce Guillaume II, a reçu la 
Croix de Fer sur le champ de bataille. 

Trahison turque 
Les préparatifs de guerre 

sont terminés 
Constantinople, 29 Septembre. 

Les préparatifs de guerre sont ter-
minés. 

Les nouvelles batteries sont organi-
sées sur le Bosphore. 

Les vaisseaux turcs, avec des équi-
pages allemands, rôdent dans la mer 
Noire. 

Les lettres et les télégrammes sont 
soumis à la censure du haut comman-
dement. 

Les forts du Bosphore sont entre les 
mains des Allemands. 

i fermeture 
trtfânÊi 

Constantinople, 29 Septembre. 
Les autorités maritimes ont 

informé les agents de naviga-
tion que les Dardanelles sont 
complètement fermées à partir 

Les navires ne peuvent plus 
entrer ni sortir. 

Le président Wilsoi exige le départ 
des ambassadeurs turc et allemand 

Rome, 29 Septembre. 
La Tribuna reçoit de Washington : 
Nous sommes informés que l'ambassadeur 

turc a été rappelé. Rusten bey avait jugé 
d'une façon peu courtoise la protestation 
américaine contre l'abrogation des capitu-
lations. Il aurait dit, entre autres : 

« Les Etats-Unis n'ont pas le droit de pro-
tester, c'est un pays où sont fréquents les 
lynch et la persécution des indigènes aux 
Philippines. » 

Le président Wilson a fait savoir, à la 
Porte, que Rusten bey n'était plus néces-
saire à Washington. L'énergique conduite 
du président a été unanimement approu-
vée. 

On espère, maintenant, que le président 
Wilson agira de même pour l'ambassadeur 
d'Allemagne Berndorff et son premier con-
seiller Schcen. Il paraît certain que M. Wil-
son a déjà demandé à Berlin d'ordonner à 
Berndorff d'éloigner Schcen, dont les dé-
mêlés avec la presse américaine consti-
tuent une impardonnable violation des usa-
ges et de la correction diplomatiques. 

Dans l'Adriatique 
Le bombardement de Caffaro 

par les canons français 
Londres, 29 Septembre. 

On confirme officiellement la prise de 
Lissa, dans la mer Adriatique, par un 
détachement anglo-français. 

On confirme également que les bou-
ches de Cattaro sont bombardées par 
les canons français. 

Plusieurs navires autrichiens, croi-
seurs ou sous-marins, seraient cachés à 
l'intérieur, mais ils ne pourront pas 
s'échapper. 

L'attitude de l'Italie 
Rome, 29 Septembre. 

M. Beleredi, dans le journal Adriatico, ré-
pond à ceux qui déclarent préférer sur 
l'Adriatique l'Autriche affaiblie à un Etat 
slave tout puissant. Il rappelle que le pan-
germanisme s'est toujours promis d'annexer 
Trieste et de ne jamais permettre à l'Italie 
de s'en emparer. Voilà la corde sensible. 

Rome, 29 Septembre. 
La navigation dans l'Adriatique est pres-

que impossible, en raison des opérations 
navales. 

Quelques bateaux arrivent encore dans les 
ports italiens. Ils apportent la nouvelle que, 
après le bombardement de Polagosa et de 
Lissa, la population de Thagosta, Curzola, 
Iosina, Brazze et Meleda, saisie de panique, 
a abandonné ces îles et que même le long 
de la côte dalmate on constate un exode 
principalement des Slaves et des Italiens. 

Il 
Le prochain Conseil de la Couronne 

Rome, 29 Septembre 
Le correspondant à Vienne du Vossische 

Zeilung, dont les attaches avec le Ballplatz 
sont bien 'connus, annonce qu'un Conseil de 
la Couronne aura lieu mercredi prochain à 
Bucarest et revêtira une extrême impor-
tance. 

L'interdiction de toutes exportations de 
Roumanie est un indice symptomatique de 
la situation dans ce pays. 

Une manifestation réclame 
l'intervention de l'Italie 

Rome, 29 Septembre. 
Le député Lorand a fait, hier, à Bologne, 

une conférence devant un public nombreux, 
appartenant à toutes les «liasses de la Société. 

Divers orateurs italiens ont pris ensuite la 
parole et ont affirmé la sympathie de l'Italie 
pour la Belgique et déclare qu'il était néces-
saire que l'Italie sorte de la neutralité. 

Après la conférence plusieurs milliers de 
personnes ont parcouru les ruas et ont mani-
festé aux cris do « Guerre aux vandales ! » 

L'Italie et la neutralité suisse 
Rome, 29 Septembre. 

On mande de Bâle au Giornale d'italia : 
D'après un bruit qui circule ici, l'Allemagne 
aurait demandé au gouvernement helvétique, 
qui aurait répondu par un refus formel, de 
laisser passer trois corps d'armée allemands 
sur le territoire suisse, et l'Italie, consultée à 
ce sujet, aurait déclaré de son côté qu'elle 
était prêta ù défendre, par les armes, la neu-
tralité du territoire helvétique. 

Le Giornale d'italia dit à ce propos : 
En Italie comme à Bâle, on a parlé ces 

jours-ci de certaines menaces plus ou moins 
vagues que l'Allemagne aurait adressé à 
notre gouvernement pour le cas d'une in-
tervention de l'Italie dans le conflit euro-
péen. 

Il est possible que de telles menaces aient 
été exprimées à Berne d'une façon plus 
claire, et qu'il se soit, par exemple, agi du 
passage de quelques corps d'armée à tra-
vers ia Suisse. 

Mais la nouvelle est trop formelle, et ne 
nous parait pas exacte. 

Ce qu'il pourrait cependant y avoir de 
vrai dans la déclaration attribuée à l'Italie. 

c'est ce qui concerne la défense de la neu-
tralité suisse, vu que jusqu'à présent l'Ita-
lie n'a jamais reconnu cette neutralité éta-
blie en .1815. 

En effet, nous pensons qu'il ne serait pas 
inutile et inopportun, aujourd'hui de met-
tre fin à toutes les menaces par une décla-
ration de notre gouvernement reconnais-
sant la neutralité de la Suisse. 

soarmouebes dans le Nord 
Douai, 29 Septembre. 

Hier après-midi, dans la région du 
Nord, au cours d'une escarmouche, les 
Allemands ont été repoussés après avoir 
eu sept des leurs tués. Un Français a 
été blessé. 

Ce malin, une patrouille française, 
commandée par un lieutenant, a surpris 
dans la même région une patrouille de 
douze Allemands, qui ont tous été tués. 

La reddition de Kiao-Tehéou -
est imminente 
New-York, 29 Septembre. 

Une dépêche de Tokio, annonce que 
le moral de la garnison de Kiao-Tchéou 
est affecté. Bon nombre de déserteurs se 
sont échappés. Ils disent qu'en dépit de 
la résolution du gouverneur de combat-
tre à outrance, le nombre de ceux qui 
parlent de se rendre s'accroît journelle-
ment. 11 comprend môme des officiers 
de hauts grades. 

Plusieurs partisans de la reddition 
ont été fusillés. D'autres ont été envoyés 
sur la première ligne de défense. 

Le scorbut se propage parmi la gar-
nison et les vivres diminuent. 

La coopération franco-anglaise 
pour la conquête du Cameroun 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Ainsi qu'elle s'était manifestée par la prise 

de possession de Togo, la coopération franco-
anglaise s'exerce avec le même succès dans 
la conquête du Cameroun. 

Les opérations dirigées contre cette im-
portante colonie de l'empire allemand se 
poursuivent à la fois sur terre et par mer. 

Par terre, au nord de la colonie, à l'est 
et au sud, deux colonnes que les autorités 
françaises de l'Afrique équatoriale ont or-
ganisées avec les effectifs dont elles dispo-
saient, ont d'ores et déjà réoccupé la plus 
grande partie des territoires cédés à l'Alle-
magne par le traité de novembre 1911. 

Par mer, tandis que la canonnière Sur-
prise s'emparait de Cocobeach, au nord du 
Gabon, une expédition franco-anglaise, or-
ganisée à Dakar et Freetown, et compre-
nant, avec l'appui de navires des deux.ma-
rines des troupes de débarquement d'infan-
terie et d'artillerie, prenait pour objectif 
Douala, le port le plus important du Came-
roun. 

Un télégramme du gouverneur de l'Afri-
que occidentale française vient de faire sa-
voir au ministère des Colonies que Douala 
s'est rendu sans conditions le 27 septembre. 

Dans le Sud-Africain 
Le Cap, 29 Septembre. 

Un engagement très vif a eu lieu près de la 
baie de Luderitz entre Anglais et Allemands. 
L'ennemi, surpris, a perdu 5 tués, 2 blessés. 
Les Anglais ont eu 3 tués et 4 blessés. 

Sir mer 
Un bateau allemand capturé 

par un navire de guerre français 
Londres, 29 Septembre. 

Le capitaine d'un navire charbonnier ar-
rivé à Guernesey annonce .que jeudi matin, 
à l'aube, il a été témoin de la capture d'un 
bateau allemand par un navire de guerre 
français, à la hauteur des Casquets. 

Le rôle de la flotte française 
Londres, 29 Septembre. 

Le Morning Post dans un article de fond 
fait l'éloge de l'œuvre de la marine fran-
çaise dont la présence dans la Méditerra-
née permet à la flotte anglaise de rester 
concentrée dans la mer du Nord. 

La flotte française, dit-il, est assez forte 
pour- contraindre la marine autrichienne à 
rester dans les ports. 

La perte des trois croiseurs anglais 
Londres, 29 Septembre. 

D'une interview du chef pointeur du 
Cressy, publiée par le Daily Chronicle du 
24 du courant, il semblerait résulter que le 
croiseur, après s'être porté au secours de 
VAboukir et du Hogue, pour opérer le sauve-
tage de leurs équipages, aurait coulé, au bout 
de trois coups de, canon, un sous-marin alle-
mand et touché sérieusement un bateau pê-
cheur allemand arborant le drapeau hollan-
dais qui dirigeait les opérations des sous-
marins ennemis. 

Quelques instants après, !e Cressy fût tor-
pillé par un second sous-marin. Le chef poin-

teur du Cressy déclare avoir aperçu en tout 
cinq sous-marins allemands. 

inenni 
Un « Zeppelin » au-dessus de Ganâ 

Osténde, 29 Septembre. 
Dimanche soir, un Zeppelin est passé au-

dessus de Gand. Tout le littoral a été pré-
venu, et toutes les lumières ont été éteintes. 

Le corps d'aviation anglais n'a 
perdu qu'un pilote et son passager 

Londres, 29 Septembre. 
Le Times publie une lettre d'un offi-

cier aviateur anglais, disant que le 
corps d'aviation anglais n'avait perdu, 
jusqu'au 19 septembre, qu'un pilote et 
son passager. 

Un Eeppeliin en Russie jette 
des bombes sur une école 

Londres, 29 Septembre. 
Une dépêche de Pétrograde au Morning 

Post annonce que des Zeppelins opèrent de 
nombreuses reconnaissances. Un d'eux a 
lancé des bombes sur une école de Bielos-
tok et a tué onze enfants. 

Un aviateur anglais en Belgique 
abat un « Taube » allemand 

Anvers, 29 Septembre. 
Un aviateur anglais a abattu un 

« Taube » allemand qui explorait la ré-
gion de Hal. La machine est tombée à 
pic, son conducteur avait été tué d'un 
coup de feu. 

Un appel de lord Roberts 
aux Irlandais 

Londres, 29 Septembre. 
Le vibrant appel de M. Asquith aux Irlan-

dais a été immédiatement entendu. Un régi-
ment irlandais est déjà en formation. Le 
colonel Byrne, qui le commande, a reçu une 
lettre de lord Roberts. dans laquelle celui-ci 
lui dit : « Je suis fier d'être Irlandais, et je 
fais appel à mes compatriotes pour mainte-
nir l'honneur de mon pays. Tous les hom-
mes que nous pourrons réunir seront néces-
saires dans cette lutte de géants. Nous de-
vons, ajoute-t-il, prendre notre part dans la 
lutte, et nous ne pouvons pas être satisfaits 
avant que nos forces soient rendues plus 
égales à celles des autres. Nous ne pouvons 
encore compter nos braves soldats sur le 
front que par centaines, mais ils font brave-
ment leur devoir, il nous faut les aider. En-
gagez-vous donc vite, de façon que, comme 
lord Kitchener dit, nous ayons un million 
d'homes au printemps en ligne. » 

Le fonds national de secours 
du prince de Galles 

Londres, 29 Septembre. 
Le fonds national de secours du prince de 

Galles a atteint, hier, le total de 70.250.000 fr. 
La Nouvelle Galles du Sud, pour sa part, a 

versé 6.250.000 francs. 

Les Etats-Unis protestent 
contre les bombes aériennes 

New York, 29 Septembre. 
Dans un article de fond intitulé « Nations 

neutres menacées par les procédés de 
guerre non civilisés des Allemands » la 
New-York Tribune commente en termes 
très vifs les procédés employés par les Al-
lemands consistant à lancer des bombes 
et à tuer des non combattants. Il constate 
que dimanche dernier à Paris l'ambassa-
deur des Etats-Unis a failli être victime 
d'une bombe allemande, et il ajoute « Les 
Etats-Unis se trouvent dans la nécessité de 
blâmer les procédés militaires de l'Allema-
gne qui sont un outrage pour l'humanité ». 

Londres, 29 Septembre. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
Le New-York Journal déclare que le kai-

ser' sera connu dans l'histoire, non comme 
Guillaume le grand, mais comme Guil-
laume le ieteur de bombes. 

Ils massacrent et détruisent 
par ordre 

Anvers, 29 Septembre. 
On ne s'étonne plus des innombrables 

cruautés commises par la soldatesque alle-
mande sur des populations inoffensives et 
sans défense, lorsqu'on connaît la mentalité 
de sauvages qui. règne parmi les officiers 
supérieurs allemands. Les dévastations et les 
massacres odieux qui ont marqué le passage 
de ces hordes ne sont pas des excès isolés et 
imprévus, c'est un système, c'est un calcul. 
Nous en trouvons une preuve de plus dans 
une proclamation qui a été adressée aux sol-
r'ats du Vir corps allemand par le comman-
dant en chef, baron von Bissing, et dont 
voici les passages principaux : 

Lorsque des civils se permettent de tirer 
sur nous, les innocents doivent partir avec 
les coupables. 

Les autorités militaires ont dit à différentes 
reprises dans leurs communications aux trou-
pes que l'on ne devait pas épargner des vies 
humaines dans la répression de ces faits. 
Sans doute il est regrettable que des maisons, 
des villages florissants, voire des villes en-

tières, soient détruits, mais cela ne peut vous 
laisser entraîner à des sentiments de pitié 
déplacée. Tout cela ne vaut pas la vie d'un 
seul soldat allemand. 

Cela va de soi, d'ailleurs, et il est superflu 
d'y insister. 

Les chefs d'état-major 
autrichien et allemand se 

rencontrèrent à Carlsbad 
Londres, 29 Septembre. 

Le consul britannique à Carlsbad, 
actuellement à Londres, raconte l'inté-
ressante histoire d'une visite secrète 
faite à Carlsbad par le général von 
Moltke, chef de l'état-major allemand, 
en vue de se rencontrer avec le chef de 
l'état-major autrichien plusieurs jours 
avant que l'Europe tit songé à la 
guerre. 

Le général von Moltke dit alors à son 
hôte : « D'ici à quelque temps, vous 
comprendrez pourquoi je suis ici. » 

L'effondrement du 
commerce allemand 

Copenhague, 29 Septembre. 
On continue ici à recevoir des rapports 

signalant l'effondrement des maisons com-, 
merciales allemandes. 

Le directeur du Lokal Anzeiger déclare 
que ce journal a perdu plus de i.250.000 fr, 
par suite de la suppression des annonces. 

La morphine et le camphre pour des usa-
ges médicaux et les huiles lubrifiantes sont 
très rares. 

Seuls les Prussiens 
ne marchent pas de 

forcé contre nous 
Paris, 29 Septembre. 

Un officier anglais blessé a fait le 
récit suivant au Figaro : 

Lorsque l'officier d'une unité alleman-
de est tué, si les hommes sont Prus-
siens, ils continuent toujours à se bat-
tre sous le commandement de leurs 
sous-officiers, mais s'ils sont Bavarois 
ou Wurtembergeois ou même Saxons, 
il arrive souvent qu'ils lèvent les bras 
en l'air et se rendent. 

Un ministre et un préfet 
font cinq Allemands prisonniers 

Paris, 29 Septembre. 
M. Dalimier, secrétaire d'Etat aux Beaux-

Arts, accompagné de M. Nepoty, préfet des 
Ardennes, traversait le bois de Mon'chenost, 
entre Epernay et Reims, lorsque de3 pay-
sans lui firent des signes. L'automobile 
stoppa. 

— « Voilà les Prussiens », lui crièrent les 
paysans. 

Le ministre, M. Nepoty et le chauffeur, le 
revolver au poing, entrèrent dans le bois. 

A cinquante mètres, ils aperçurent les 
cinq Allemands. M. Nepoty leur fit compren-
dre par geste d'avoir à jeter immédiatement 
leurs armes. Ils jetèrent leurs armes et criè-
rent : « Tous kamarades, kamarades ! » Ils 
demandèrent aussitôt : « Serons-nous fusil-
lés ? » 

Les prisonniers furent conduits à Reims. 

Les vignerons suisses du 
canton de Vaud dédient leur 

récolte au général Joffre 
Belfort, 29 Septembre. 

Les vignerons du canton suisse de Vaud 
ont pour habitude de donner chaque année 
un nom aux vins qu'ils récoltent. 

En 1870, la qualité étant mauvaise, ils 
la désignèrent du nom de Bismarck. 

Par contre, la récolte de cette année lais-
sant espérer un vin excellent, les vignerons 
ont choisi le nom de Jollre, et ils proposent 
déjà leur vin en disant : « Joffre du 1914 ». 

La rentrée des classes 
Paris, 29 Septembre. 

La rentrée des classes au lycée Victor-
Duruy aura lieu le 12 octobre à 8 heures et 
demie du matin. 

La directrice recevra les familles tous les 
jours, à partir du 29 septembre.sauf le diman-
che, de 14 à 17 heures, 35, boulevard des 
Invalides. 

1. Foincaré et les populations 
de la Meuse 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Voici le texte du télégramme que M. Foin-

caré, président de la République, vient 
d'adresser au préfet dé la Meuse : 

Je reçois avec autant d'émotion que d'indi-
gnation les tristes renseignements que vous 
avez bien voulu m'envoyer. Je vous prie 
d'être mon interprète auprès de mes compa-
triotes meusiens,dans la cruelle épreuve qu'ils 
traversent, et de les féliciter, de leur admi-
rable esprit de sacrifice et de leur indompta-
ble courage. 

RAYMOND POIECAIUÎ. 

D'autre part, à la dépêche que lui avait 
envoyée le maire de Commercy, M. Poin-
caré a répondu : 

Vous remercie de votre télégramme, et vous 
prie de dire à nos compatriotes toutes mes 
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sympathies et tous mes vœux dans les cruel* 
les épreuves qu'ils traversent avec tant da 
patriotisme et de confiance dans la victoira 
finale, 

Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 29 Septembre.-

Le Journal Officiel publie de nombreuses 
citations à l'ordre du jour de l'armée. îîoua 
relevons les noms suivants : A 

Bouy, maréchal des logis au 5° régiment 
d'artillerie à pied, et Demarcy, maréchal des 
logis au 5' régiment d'artillerie à pied, on! 
montré une énergie et un courage dignes 
d'éloges à la défense d'un fort en assurant 
leur service pendant trois nuits consécutives 
et en continuant le feu à différentes reprises 
sous un feu violent. 

Faes, maréchal des logis au 4* régiment d« 
hussards, étant en reconnaissance a tué ûi 
sa main un officier allemand, et a ramené U 
cheval harnaché. Rencontrant une point* 
d'avant-garde ennemie, s'est ouvert le pas* 
sage à coups de lance. 

Valeix, soldat au 9" régiment d'infanteri* 
a relevé le drapeau au moment où le lieutet 
nant qui le portait a été tué, lors d'une con> 
tre-attaque. 

Chêne, soldat réserviste au 29' d'infanterie^ 
le 20 août, a transporte sur son dos à iJfann 
bulance, sous un feu violent, pendant -firèi 
de deux kilomètres, son capitaine blessé. 

Babusson, sous-lieutenant au 36' régiment 
d'artillerie, et Fouitain, maréchal des logis 
au 36° régiment d'artillerie, étant en observa* 
tion pour le tir de l'artillerie dans les tran« 
chées d'avant-postes de l'infanterie, ont ren« 
seigné, pendant toute la journée, le comman-
dant de l'artillerie et ont permis d'éteindre 
successivement le feu de plusieurs batteries 
lourdes et de campagne allemandes. En oui 
tre, ont fait le coup de feu avec une pa* 
trouille qui a tué plusieurs allemands, et ont 
rapporté du harnachement ainsi que des do* 
cuments intéressant le service de renseigna* 
ments de l'armée. 

Gadoux, colonel au 6' régiment d'artillerie^ 
a tenté personnellement d'aller rechercha 
sous le feu violent, deux pièces abandon» *>a 
par ses hommes. * 

Ancian, brigadier au S" régiment de hus* 
sards, en allant reconnaître les lignes enna< 
mies, a eu son cheval tué, s'est cassé la jam< 
be, a cependant parcouru ensuite quatre ki< 
lomètres, pour rentrer dans les lignes fran* 
çaises en rapportant toutes ses armes. . 

Albertini, lieutenant an 14â* régiment d'in« 
îanterie. le 22 août, a ramené à d'eux reprises 
sur la ligne de feu une charge de tirailleurs 
qui battait en retraite, et cela sous une grêl* 
de projectiles d'artillerie et d'infanterie. 

Molinier, maître-pointeur au 3* régiment 
d'artillerie, est resté seul dans sa pièce'." aprèa 
la mise hors de combat de tout le personnel 
avec son canon coincé sur le frein par le3 
projectiles allemands, a, avec le plus grand 
sang froid, continué de tirer, et quand du 
personnel a pu lui être envoyé, l'a remarqVsi. 
blement dirigé. Y 

Carré, sous-lieutenant au 51' bataillon Ile 
chasseurs, mort au champ d'honneur. Le der< 
nier cri qu'il a préféré a été : « En avant ! ». 

Sain val, sergent, le 18 août 1914, s'est trouvé 
sur la route portant un renseignement à son 
capitaine-commandant, chargé par 12 dra-
gons prussiens. En tua deux et mit en fuita 
le reste par son feu. 

Dubujadoux, lieutenant-colonel au 2» répri-
ment de zouaves, a conduit son régiment 
dans le combat du 7 septembre, avec la plua 
grande bravoure et a trouvé une mort glo-
rieuse à la tête de ses hommes en les entraî-
nant à l'attaque de nuit d'un village. 

D'Urbal, chef de bataillon au 2* régiment 
de zouaves, dans le combat du 7 septembre, 
à la tète de son bataillon, a fait preuve de la 
plus grande énergie et d'une bravoure hé-
roïque jusqu'au moment où il est tombé mor* 
tellement frappé. 

La récompense des braves ' 
Bordeaux, 29 Septembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour le grade de commandeur : 
Le général de Maudhuy, commandant 1g 

XVIII' corps. 
Pour le grade d'officier : 
Le capitaine Garnier, du 98" d'infanterie. 
Pour le grade de chevalier i 
Le capitaine Dauthuille, du 75' de ligne ; 

le lieutenant Lubin, du 52' ; le sous-lieutenant 
Nidegger, du 52" ; le capitaine Leverger, du 
7' bataillon de chasseurs ; le sous-lieutenant 
Morin, du 16" d'artillerie ; le capitaine Seram-
court, du 1" bataillon de chasseurs ; le capi-
taine Barchel, du 1G' de ligne ; le capitaine 
Megret de Devise, du 16° de ligne ; le lieu-
tenant Lidor, le sous-lieutenant Belorge et le 
sous-lieutenant Pelletier, du 16' de ligne ; 
le capitaine de cavalerie Hartung ; le liecne* 
nant Mathenet, du 12' bataillon de chasseurs; 
1© lieutenant Rennevier, du 157' ; le capitaine 
Grobon, du 10* de ligne ; le sous-lieutenant 
Germain, du 29' de ligne ; le chef de batail-
lon Lavergne, du 121'. 

Poar la Médaille militaire : 
Le brigadier Pagenel, du 3' chasseurs ; I« 

soldat Guillemard, du 298' ; le médecin auxi-
liaire Sorrel, du 121' ; le sergent réserviste 
Peyrelon, du 105' ; le cavalier Calme], du 
3' chasseurs ; le brigadier Delpeux, du 3" chas-
seurs ; l'adjudant Crousse, du 92' ; le sergent 
réserviste Montorcier, du 82* ; les sergents 
Louf, Tindille, Charlet, Bigot et Labone, du 
92' ; les caporaux Cornet, Renat, Jubés et le 
tambour Poujoulat, du 92* ; le maréchal des 
logis Bouillaguet, du 53' d'artillerie ; les 7a-
nonmers Barrioz et René, du 16' d'artilleriS ; 
le cavalier Laferté, du 3a chasseurs ; le bri-
gadier Chardonnet, du 3' chasseur ; le maré-
chal des logis chef, Thibaut, du 31' d'artille-
rie ; le soldat Glatard, du 38' de ligne ; la 
2' canonnier conducteur Luminet, du 36' d'ar-
tillerie ; le maréchal des logis Canzane du 
Z d'artillerie de montagne ; l'adjudant chef 
Roderon, du 12' enasseurs alpins ; le soldat 
Surquot, du 27' de ligne ; le sergent-major 
Petit ; 1 adjudant chef Vlenny et le médecin 
auxiliaire Mareschal, du 10' de ligne : le sol-
dat Lavrileux, du 95' de ligne 

S ter 
Un violent coup de vent du Nord-Ouest s'est 

abattu sur Marseille et la région depuis avants 
hier dans la nuit. Le vent qui soufflait ail 
large a rendu la navigation très difficut 
tueuse et le nombre des navires entrés dans 
nos ports a été presque nul. La violence du 
vent était telle que l'Amazone, des Message-
ries, arrivant de Yokohama et Saigon, a dû 
chercher un refuge à l'Estaque où il a passé 
toute la journée. 

Sur les quais, le travail a été presque nul 
et, toutes les précautions ayant été prises-
aucun accident ne s'est produit dans lea 
ports. 

Quelques aecidents se sont produits en 
ville dont nous ne signalerons que les plus 
sérieux. ' , 

Le premier est arrivé à la place Delibes. A! 
la suite d'une rafale, un tuyau se détacha du 
toit a une maison, à l'angle de cette place.-
et vint s abattre sur un passant qui le reçut 
sur la tete et les épaules. Les contusions nei 
paraissent revêtir qu'un caractère de era> 
vité relatif. ^ 

Il n'en fut malheureusement pas de même) 
sur le quai de Rive-Neuve. Un vieillard-
Jean Dinucci, 71 ans, laveur de vaisselle 
demeurant 16, quai de Rive-Neuve, passait 
a 1 angle de la rue Fortia, lorsqu'un coup 
de vent l'enleva et le projeta contre le mur! 
de 1 immeuble, la tète en avant. Le pauvre 
homme fut si grièvement blessé à la tempe 
droite qu'on dut le faire admettre d'urgence 
a la Conception. 

Vers le soir, la force du vent a diminué 
un peu, mais la température est demeurée 
relativement fraîche. 

Nos Territoriaux au Maroc 
Le citoyen Pierre Renaudel. député du Vaf 

avait écrit à M. le ministre de la Guerril 
pour lui signaler les conditions sanitaires 
défectueuses dans lesquelles étaient partis au 
Maroc les soldats du 113° régiment d'infun* 
tene. Il a reçu la réponse suivante : 

Bordeaux, le 23 septembre 1911, 
Monsieur le ctéputé et cher collègue 

Vous avez bien voulu me signaler les Inouiéi*, 
<ies

 S
ui 60 eeraient maaifettées à propos Ces sol«j 



dats du lise réslmsnt territorial, envoyés an Ma-
roc et n'auraient pas été vaccinés avant leur dé-
part. 

Il est exact (rue la temps a manqué alors pour 
la masure do précaution en quesUcn. Mais des 
leur débarquement en Afrique, les soldats terri-
toriaux ont été revaccinés contre la variole et 
aussitôt après on a procédé a leur vaccination 
*o:;>.'.) la- flevre . typhoïde. , 

1> : ordres ont d'ailleurs 'été donnés éri temps 
utile pour mettre les soldats territoriaux en-
voyés au Maroc dans les meilleures conditions de 
salubrité possible. 

Àsréez, Monsieur le député et cher collèsue, les 
assurances de ma haute considération. 
Pour le ministre et par son ordre ; pour le chef 

#/ijolnt chargé de la direction des affaires cl-
vfjlas et du secrétariat particulier, E. PETIT. 

Nos alliés à Marseille 
Hier matin, à 10 heures, de3 troupes de 

l'Inde, récemment arrivées à Marseille,ont été 
présentées par leur général au général com-
mandant la XV» région. Les troupes ont 
ensuite défllé dans la ville, où chacun a pu 
admirer leur belle tenue. Elles ont été cha-
leureusement acclamées. 

m* 
Morts au champ d'honneur 

-jdier matin, a. l'hôpital auxiliaire n. 2, rue 
Saint-Sébastien, est décédé le soldat réser-
viste Paul Vieu, du 255" d'infanterie. En dépit 
des soins qui lui avaient été prodigués le 
valeureux soldat, qui avait été très griève-
ment blessé à la cuisse droite par un éclat 
d'obus, n'a pu survivre à la gravité de sa 
blessure. Les parents du malheureux réser-
viste, avisés en temps utile, ont eu la con-
solation d arriver assez à temps pour recueil-
lir son dernier soupir. Vieu Paul était origi-
naire de Sorrèze (Tarn). Ses obsèques auront 
lieu cet après-midi, à 2 heures et demie. 

Nous prenons part au deuil de la famille 
Vieu si cruellement éprouvée et lui présen-
tons nos sincères condoléances, 

vw Mais hélas ! la liste funèbre de nos 

Ï
orts ne s'arrête pas là. C'est ainsi que nous 
fons à déplorer la fin glorieuse de plusieurs 
! nos concitoyens justement estimés : M. Al-

bert Galinier, lieutenant de réserve au 311" de 
ligne, 23 ans, tué à Courouvre (Meuse), fils 
de l'honorable ancien juge au tribunal de 
commerce de notre ville ; M. Lucien Farget, 
capitaine au 141" d'infanterie, tué à Dieuze, 
le 20 août dernier ; le sergent Louis Girbal, 
du 01* de ligne, également tué à Dieuze, fils 
du distingué professeur aû Lycée et à l'Ecole 
de commerce de notre ville ; M. André Baux, 
lieutenant de réserve au 27" chasseurs, mem-
bre du Conseil d'administration de l'A. des 
Anciens Elèves du Lycée de Marseille ; 
M. Edouard Miroglio, adjudant chef du qua-
trième groupe cycliste, mort à Bellot (Seine-
et-Marne) ; M. Edmond Luc, mortellement 
blessé à Verdun, le 16 du courant. 

A toutes les familles de ces braves fran-

fais qui sont tombés face à l'ennemi, nous 
dressons l'expression de nos condoléances 
mues. 

Â la gare Saint-Charles 
Un convoi de 320 blessés est arrivé hier par 

le train de 4 heures 25 qui subit un retard de 
demi-heure. 

Ces blessés, qui proviennent en grande par-
tie des champs de bataille de l'Est, ont été 
dirigé cent vingt sur l'hôpital de Cannes et 
deux cents sur les hôpitaux de Nice. 

Dans le même train se trouvait également 
trente blessés allemands ramassés sur nos 
divers fronts et qui ont été conduits dans les 
hôpitaux de Toulon. 

Cireulatioit des voitures 

La circulation des voitures automobiles sur 
ile territoire de la XV région a donné lieu à 

-'des incidents tels qu'il est devenu nécessaire 
de distinguer des autres véhicules, et au 
moyen d'un signe très apparent, les voitures 
automobiles réquisitionnées pour les servi-
ces de l'armée. 

A cet effet, chaque automobile militaire 
sera munie d'une bande de 0.50 cm. sur 0.15 
cm. portant imprimée en gros caractère et à 
l'encre grasse l'indication du service auquel 
elle appartient. 

Cette bande fournie et établie par les soins 
du service intéressé sera collée sur la glace 
du pare-brise du côté de la banquette à l'an-
gle inférieur droit pour une personne pla-
cée devant l'automobile et la regardant. 

Elle portera à l'angle inférieur droit la 
signature et le timbre du chef de service, à 
l'angle inférieur gauche, la signature et le 
timbre du commandant d'armes. 

Les prescriptions ci-dessus devront être 
exécutées dans toutes les Places de la XV* 
Tégion pour le 1er octobre 1914. 

la réquisition des chevaux. 
I Contrairement à l'avis qui nous avait été 
Communiqué et que nous avons publié hier, 
tous les chevaux, sans exception, seront pré-
sentés à la Commission de réquisition aux 
Jours et heures ci-après, place Castellane : 

Mercredi, so septembre : à 8 heures, 1er et 
28 cantons ; à 1 h. 30, 3° canton. 

Jeudi, f« octobre : à 8 heures, 4e et 5e can-
tons ; a 1 h. 30, 6» canton. 

Vendredi, i octobre : à 8 heures, 7e et 8" can-
tons ; à 1 h. 30, 9° canton. 

Samedi, s octobre : à 8 heures, lu3 et 11» can-
tons ; à 1 h. 30, 12° canton. 

Dimanche, A octobre : Tous les chevaux des 
1er, 2» et 3° cantons qui, vu la rectification tar-
dive dans les journaux, n'auraient pu être 

vprésentés le mercredi 30 septembre. 

' Des lits pour les hlessés 
La Société de Secours aux Blessés Militaires 

serait très reconnaissante aux personnes qui 
voudraient bien subvenir à l'installation d'un 
ou de plusieurs lits dans ses diverses forma-
tions sanitaires. 

Leur contenance, que des fondations chari-
tables avaient déjà portée à 515 lits, a dû être 
augmentée do 200 lits et doit s'accroître de 
quantités plus grandes encore. Il lui faut en 
outre assurer le fonctionnement de nombreu-
ses annexes qui porteront à 1.600 lits environ 
sa capacité hospitalière. 

Pour fonder un lit et en assurer l'entretien, 
la Société a besoin de deux cents francs. Les 
personnes qui ont l'intention de répondre à 
son appel peuvent s'inscrire au siège de la 
Société, 26, rue de la République, en effec-
tuant le versement de la totalité ou d'une pre-4 mière somme de 80 francs avec engagement 
de verser ensuite trente francs par mois pen-
dant les quatre mois suivants. 

•w» Les Sœurs Ainées (Association des an-
ciennes élèves de l'Ecole supérieure Edgar-
Quinet), réunies à l'école, le 28 septembre, 
par Mme Collombel, directrice et présidente 
d'honneur de l'Association, pour organiser le 
travail de secours aux blessés, du linge du 
soldat et des vêtements pour les pauvres pen-
dant le mois d'octobre, décident de fonder et 
d'entretenir un lit pendant la durée de la 
guerre, dans les hôpitaux de l'Union des 
Femmes de France. Le lit prendra lé nom de 
l'association : Les Sœurs Aînées. Nous applau-
dissons de tout cœur Las Sœurs Atnees et 
nous souhaitons qu'elles aient de nombreux 
Imitateurs. 

les inscrits maritimes 
et la mobilisation 

L'administration de l'Inscription maritime 
nous adresse le communiqué rectificatif à la 
note qu'elle nous avait adressée et que nous 
avons publié hier : 

I.es inscrits maritimes nés postérieurement 
au 31 décembre 18G5, réformés n» 1 ou n» 2, 
sont invités à se présenter d'urgence à l'Ins-
cription maritime (bureau des matricules), 
munis de leur fascicule ou de leur livret de 
solde. 

Une ligne anti-allemande 
à Marseille 

Nous apprenons avec plaisir qu'un groupe 
d'hommes d'action s'sccupe de fonder à Mar-
seille une Ligue Antiallemande dont le but 
sera de faire connaître à nos concitoyens les 
produits allemands,afin d'en entraver l'usage, 
et les sujets allemands qui viendraient après 
la guerre s'établir dans notre ville afin que, 
surveillés, ils ne puissent plus se livrer à 
l'espionnage militaire, commercial et indus-
triel oui nous a causé tant de mal. La Ligue 
sera éminemment populaire et sa cotisation 
très faible. Nous publierons sous peu de jours 
le manifesta de ïa Ligue nui fournira toutes 
indications pour les adhésion* 

j 

Les personnes que cette question intéresse 
peuvent d'ici là obtenir tous renseignements 
en s'adressent à M. Paul Barlatier, directeur 
du Sémaphore, un des promoteurs de la 
Ligue. 

Le commerce des coquillages 
Nous recevons la lettre suivante du' Syndi 

cat des marchands de coquillages : ■ 
« Au début du mois d'août un arrêté pré-

fectoral interdisait le commerce du coquillage 
à Marseille. Cette corporation qui chôme de 
puis deux mois, nous demande par l'organe 
de son Syndicat de vouloir bien faire enten-
dre son cri de détresse pour éviter, dans la 
mesure du possible, La misère qui les attend 
à bref délai. 

« Toutefois, il remarque de la part des au-
torités une certaine bienveillance puisque 
l'on vient de tolérer les oursins. 

« Voici l'hiver, époque où le coquillage 
arrive et se maintient frais. 

« Ne pourrait-on pas autoriser la vente des 
huitres 1 La santé publique n'est pas com-
promise avec ce mollusque. On ferait rentrer 
environ un million de francs de droits d'oc 
troi à la Ville, et ce serait en outre donner 
une seconde satisfaction à ces pauvres gens 
qui déjà privés de leurs fils sont à plaindre 
encore d'être privés de leur métier. 

« Nous sommes trop respectueux des- déci 
sions que prend M. le préfet en ces moments 
tragiques pour donner à notre lettre un sens 
de protestation. Nous le prions au contraire 
de ne voir là qu'un appel à sa clémence 
envers les infortunés de l'heure présente.— 
Pour le Syndicat : le secrétaire, L. Mauro. » 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu hier les som 

mes suivantes pour secours aux familles 
nécessiteuses : Mme Marie Dubourdeaux née 
Bourgues. 36, boulevard Marius-Thomas, 
67 fr. 50 ; Mme Fach Angèle, 66, boulevard 
Rougier, 52 fr. 50. 

Pour les blessés militaires : Société de 
secours mutuels des Dames de Sainte-Claire, 
à Saint-André, a adressé un lot de paquets 
de tabac, cigares et cigarettes. 

D'autre part, des dons de linge de corps, 
d'objets de pansement, de livres, de tabac, 
de fruits, de pâtisserie et de confiserie ont 
été faits à l'hôpital militaire complémentaire 
n° 1 de la rue de Loubière. Des sommes ont 
été remises pour être réparties entre les 
blessés sans ressources. 

Au nom des blessés, des malades et du per-
sonnel de cet hôpital, le Comité de secours 
du boulevard Baille adresse de bien vifs et 
de bien sincères remerciments à tous ceux 
qui, avec tant d'empressement, ont répondu 
à son appel. ^ _ 

Voir en quatrième page : Les commu 
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

M. le président de la Chambre die Com-
merce de Marseille a adressé la lettre sui-
vante "à M. le ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes à 
Bordeaux : 

Monsieur le ministre, 
Nous vous avons écrit le 14 septembre cou-

rant pour vous faire part des premières 
observations que nous suggère l'application 
des stipulations du décret de moratorium 
en cours. 

Depuis, nous avons îonstaté que la seule 
question des intérêts soulevait de multiples et 
primordiales difficultés, que nous croyons 
devoir vous soumettre dans la présente let-
tre, à ce spéciale. 

Point de départ des intérêts à 5 % Van. — 
L'article 6 du décret du 29 août dernier a spé-
cifié que les débiteurs qui voudraient profiter 
du moratorium seraient de plein droit rede-
vables d'un intérêt calculé au taux de 5 % 
l'an, d dater du lendemain du jour où le 
paiement était primitivement exigible. 

Il en résulte que des effets payables le 
31 juillet dernier, et non remboursés, porte-
raient intérêts à compter du 1er août sui-
vant. Or, il est certain que, pendant le mois 
d'août, les débiteurs, couverts d'ailleurs par 
le premier décret sur le moratorium, se sont 
trouvés dans une période d'incertitude et de 
difficultés financières peu à pau atténuées 
depuis lors, qui justifiait le retard apporté 
au paiement, et il serait peu équitable, par 
suite, de leur imposer pour ce mois la charge 
des intérêts. La Banque de France l'a d'ail-
leurs si bien compris de la sorte qu'elle s'est 
abstenue de réclamer, en août, des intérêts 
sur les effets prorogés payés en ses mains. 
Nous estimons que cette interprétation de-
vrait être consacrée par décret, et les inté-
rêts moratoires déclarés seulement exigibles 
à partir du 1er septembre courant, si la pre-
mière échéance est antérieure à cette date. 

Si cette décision n'est jas prisé, une partie 
des effets moratoriés — ceux payés avant le 
31 du mois écoulé — auront été réglés sans 
calcul d'agios pour le mois d'août et une 
partie les subira. Il y aura donc eu deux 
poids et deux mesures poux la même période 
allant du 1er au 31 août. 

Présentation des effets moratoriés pour le 
paiement. — D'autre part, le fait que les 
effets moratoriés deviennent productifs d'in-
térêts accroît l'utilité qu'il y aurait à ce 
qu'ils fussent régulièrement présentés à l'en-
caissement à chaque échéance'reportée, sans 
attendre la fin des hostilités. Cette utilité 
existe à d'autres poinS de vue, car il est 
évident que les tireurs ont besoin, pour trai-
ter de nouvelles affaires avec leurs débiteurs, 
de savoir si ces derniers sont toujours en si-
tuation de payer ; de plus, les tirés trouvent, 
à s'acquitter sans retard du montant des 
effets échus, le double avantage d'inspirer 
une confiance qui leur facilitera de nouvelles 
commandes, et d'éviter une accumulation de 
dettes à régler au moment où la situation re-
deviendra normale. Mais l'exigibilité des in-
térêts est assurément une raison de plus — 
et très pressante — pour le débiteur de s'ac-
quitter à l'échéance. Or, il lui est très diffi-
cile de le faire avec exactitude si les banques 
s'abstiennent de lui présenter les traites ti-
rées sur lui ; il lui faut alors faire recher-
cher dans les établissements de crédit les 
effets à son nom, et quelques jours s'écoulent 
nécessairement avant qu'il soit avisé des 
paiements à faire. 

Il a paru le mois dernier à Marseille un 
avis de la Banque de France disant que les 
tirés d'effets moratoriés désireux de s'acquit-
ter n'avaient qu'à donner à la succursale de 
la Danque de France l'indication de ces 
effets par sommes et dates d'échéance, et que, 
trois jours après, ces effets seraient à leur 
disposition aux guichets et établissements. 

Plusieurs de nos ressortissants ont déféré 
à cet avis, et, quelques jorns après, n'ont 
trouvé entre les mains de la Banque de 
France qu'une partie des effets énumérés 
dans leur bordereau. Il leur a été répondu 
de faire une nouvelle demande quinze jours 
après et qu'on mettrait à leur disposition les 
effets rentrés dans cet intervalle. 

Il y a dans ces délais et les démarches exi-
gées de la part des débiteurs quelque chose 
qui est peu en rapport avec l'intérêt général 
de faciliter l'extinction des dettes. De plus, 
les intérêts continuent à courir de quinzaine 
en quinzaine, et c'est un lourd fardeau pour 
des gens qui ne demandent qu'à payer. 

Différence des taux dintérêl réclamés aux 
débiteurs d'effets prorogés et imposés aux 
banques pour les dépôts à vue. — Nous vous 
avons fait part du sentiment pénible que 
cltte différence de taux d'intérêt avait pro-
duit chez nos ressortissants, mais elle vient, 
en outre, compliquer les choses au point de 
vue du règlement des effets. 

Nos ressortissants ne pourront pas s'empê-
cher rte penser que des banques, qui ne 
paient que 3 % l'an pour conserver des fonds 
et qui ont la faculté d'exiger 5 % de leur dé-
biteurs à la date à laquelle ils s'acquitteront 
de leurs dettes, trouvent là un bon placement 
et ne font rien pour que la situation se régu-
larise. 

Cette considération, à défaut d'autre, suffi-
rait pour exiger la péréquation des deux taux. 

Nécessité de l'acceptation par les tirés des 
effets moratoriés. — Nous avons insiste, dans 
nos deux lettres de3 19 août et 15 septemhre 
courant, sur'l'utilité de l'acceptation des tirés 
pour les effets moratoriés, qui n'auraient pas 
été soumis à cette formalité avant la date'du 
premier décret. Nous nous permettons de com-
pléter nos premières indications à cet étrard 
en vous faisant remarquer ou'à peu près'iou-
tos les difficultés mentionnées plus haut se-
raient aplanies si tous les effets à échéance 
prorogée étaient soumis à un nouveeu visa 
des tirés, comme l'a prescrit le moratorium 
anglais. Le visa ne pourrait sa produire sans 

que l'effet fût présenté, et à ce moment, le tiré 
1 acquitterait s'il en avait les moyens, en mê-
me temps que le principal, les intérêts mis à 
sa charge par le décret du 29 août. Dès lors, 
plus de difficultés au moment du règlement 
définitif. 

Cette considération est très Importante pour 
la reprise des affaires. Débiteurs et tireurs 
sont généralement des clients et des fournis-
seurs, et le règlement des intérêts, s'il a à se 
faire entre eux postérieurement au règlement 
de l'effet, s'il n est pas prévu de manière à 
s'opérer d'une manière quasi-automatique, 
constitue un élément bien irritant de discus-
sion entre acheteurs et vendeurs, dont l'en-
tente importe à la prompte reprise des affai-
res. 

Nous nous permettons d'insister pour que la 
présentation au visa des effets prorogés, sug-
gérée par la Chambre de Commerce de Bor-
deaux, et qui s'appuie sur la grande expé-
rience commerciale^ et le sens pratique très 
avisé de nos alliés anglais, reçoive sa consé-
cration dans le décret de moratorium à l'é-
tude. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex-
pression de nos sentiments respectueux. 

Adrien ARTAUD. 

LA SAINT-MICHEL 

as de déménagement 
s! point d'incident 

C'était hier la « Saint-Michel ». Ce saint 
inexorable qui jette chaque année sans pitié 
sur le trottoir le pauvre mobilier de cent fa-
milles malheureuses ; qui déboulonne les 
lits, roule les matelas, fait voisiner sur le 
pavé l'armoire à glace et la planche à re-
passer, qui fait cahoter dans les ornières des 
faubourgs des charretons surchargés, ce saint 
arme suprême des propriétaire et désespoir 
des locataires insolvables, ce saint a dû cette 
année adoucir ses rigueurs, se mettre à 
l'unisson des circonstances. 

Un décret a accordé, comme on sait, une 
prolongation de quatre-vingt-dix jours aux 
locataires qui ayant donné congé au moment 
voulu, se sont trouvés dans 1 impossibilité de 
transporter ailleurs leurs pénates. 

Cette mesure, qui s'imposait, a été accueillie 
avec joie par la majorité des locataires qui 
voyaient arriver avec terreur la date fatidi-
que du grand remue-ménage. On peut dire 
que personne ou presque personne n'a démé-
nagé. Exception faite pour les quelques loca-
toires fortunés qui avaient pris d'avance 
leurs précautions et qui d'ailleurs n'avaient 
point attendu l'échéance pour changer de 
domicile, les meubles sont hier demeurés à 
leur place. De sorte que cette journée du 
29 septembre ne nous montra pas comme en 
temps ordinaire les tapissières béantes de-
vant les trottoirs, les portefaix en calot rouge, 
et devant le seuil, à la nuit, les tas de foin 
traditionnels. 

C'est à peine si dans quelque rue tran-
quille de pauvres charrettes à bras sur les-
quelles s'entassaient un lit pliant, quelques 
corbeilles et une plante verte passèrent mé-
lancoliquement emportant on ne sait où le 
contenu d'une « chambre avec cuisine » dont 
les locataires avaient peut-être plus d'intérêt 
à partir qu'à rester. 

Dans les justices de paix de même qu'au 
tribunal civil, en référé, aucun incident ne 
s'est produit. Les quelques propriétaires qui 
avaient introduit des instances pour la bonne 
règle dans le seul but de se protéger contre 
des demandes d'indemnité rte la 'part des 
futurs locataires, se sont inclinés sans pro-
testation aucune devant les décisions prises 
conformément aux décrets. 

On peut donc dire qu'il n'y a pas eu en 
cette année, de guerre, de Saint-Michel et il 
est probable que personne ne s'en est 
plaint.— A. N. 

Lettres de Soldats 
Voici deux lettres de soldats. La première 

est celle d'un jeune soldat de Salon, premier 
prix de tir dans divers concours. Cet excel-
lent tueur raconte à sa mère avec enjoue-
ment et une fierté bien légliime ses exploits 
sur la ligne de feu. 

J'écris de suite après le combat, c'est-à-dire 
après avoir repoussé l'ennemi de ses posi-
tions. Nous venons vite faire un peu de café 
pour nous engager & nouveau dans la 
bataille. 

Aujourd'hui, il m'est arrivé un tour rigolo, 
si on peut l'appeler ainsi. J'étais avec ma 
compagnie dans une grange, et j'étais monté 
sur un grenier pour tirer sur les Boches par 
une lucarne ; j étais très bien placé et tous 
les coups portaient. La lucarne était très 
petite et laissant juste la place pour un hom-
me. J'avais à côté de moi mon camarade X... 
qui me faisait passer le fusil tout approvi-
sionné, et après complet épuisement de tou-
tes les cartouches, il m'en faisait passer un 
autre, et ainsi de suite pendant six heures 
sans discontinuer et sans aucune fatigue pour 
moi, car j'étais assis sur une barre et mon 
fusil au repos sur le rebord de la lucarne. 

J'ai tiré environ un sac de cartouches, tou-
tes les fois que je tirais, mon camarade qui 
se trouvait près de moi, me disait en riant : 
« En voilà encore un... Je crois que tu en as 
tué deux à la fois ». Je dois te dire que nous 
n'étions pas loin d'eux, à environ 300 mètres. 
J'ai tué un commandant et deux capitaines, 
ces beaux messieurs se sont un peu trop 
montré, et alors j'en ai profité pour les t des-
cendre ». Aussi, l'adjudant de la compagnie 
de nous dire : « Ah 1 les Boches, ils tombent 
comme les calissons d'Aix, ils prennent quel-
que chose aujourd'hui 1 » 

A un moment donné, tu ne sais pas ce qui 
m'arrive, deux Boches, ayant en mains un 
drapeau blanc, s'avancent à environ 50 mètres 
de ia ferme que nous occupions en dehors du 
village, mais comme nous connaissons main-
tenant leurs ruses, toujours meurtrières, j'ai 
continué mon tir et nous ne faisions que rire 
avec X... qui me disait : « N'en vaqui enca 
eun de desquilla ». 

Mais je ne te dis pas tout, figure-toi 
qu'après cela, un officier allemand fait son-
ner par un clairon la sonnerie française de 
« Cessez le feu » et à cette sonnerie nous 
avons cessé de tirer . 

Seulement, notre lieutenant, furieux en 
comprenant ïa nouvelle ruse des Allemands, 
commanda : « Baïonnette au canon 1 En 
avant ! » et fait sonner la charge. 

Tu parles, c'était superbe, nous leur som-
mes tombés dessus et eux... sont partis dans 
le plus grand désordre. Nous en avons • tué 
les trois quarts de ceux qui restaient encore 
et nous avons fait 73 prisonniers, tous très 
heureux d'avoir contribué à la victoire de ce 
matin ; mais ce qu'il y a de malheureux 
dans tout cela, c'est qu'il pleut toujours et 
que nous' marchons dans leau depius trois 
jours. 

Je te diTals aussi que tu devrais bien m'en-
voyer par la poste, et recommandé, deux 
paquets de tabac par semaine ; car, ici, per-
sonne n'en a, tout est pillé et il n'y a plus 
d'habitants. 

Plus rien à te dire pour aujourd'hui, ne 
vous faites pas de mauvais sang. Mille cares-
ses. 

PAUL. 

Voici la seconde lettre. Elle émane d'un 
soldat de Montpellier qui a pris part à la 
grande bataille de la Marne, qui s'acheva de 
façon si brillante pour les troupes françaises: 

t Cette nuit, écrit-il, les Allemands ont éva-
cué et mis à feu et à sang les villages envi-
ronnants. C'est la rage d'être battus qui leur 
fait commettre ces méfaits. 

Ce matin, cinq maisons ont été incendiées. 
Les « Boches » ont réussi à les brûler après 
avoir tiré 400 obus. Dans leur retraite, ils ont 
laissé 7.000 morts sur une distance de 6 kilo-
mètres. 

J'ai toujours le casque promis à M... J'ai 
dû abandonner à regret, parce qu'il était 
trop lourd à porter, un fusil allemand spé-
cial pour balles explosives, et des baïonnet-
tes à scie enlevées à un régiment bavarois. 

Il y a chez nos ennemis beaucoup plus de 
morts que chez nous, car notre petit 75 tra-
vaille admirablement. 

Un rte nos obus a tué 17 Prussiens et un 
cochon qu'ils venaient de voler dans une 
ferme voisine. Ils ont été hachés. Presque 
tous avaient la tête séparée du tronc. Le 
cochon était dépecé comme par un charcu-
tier débutant ». 

Comme on le voit, la belle humeur méri-
dionale ne perd jamais ses. droits» 
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I_,_A. GUERRE 

ans la situation 
Les Serbes remportent une victoire décisivi 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Le générai de brigade Desvaux est nommé 

général de division à titre temporaire. 
En raison de la tâche de plus en plus lourde 

imposée aux directeurs des services de santé 
régionaux, par suite des nombreux blessés 
français et allemands évacués des armées, 
des médecins d'un grade élevé vont être pla-
cés à côté d'eux en qualité de directeurs ad-
joints. 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant 

Rien de nouveau dans la situa-
tion. 

Anvers, 29 Septembre. 
Des numéros portant la date du diman-

che 27 septembre du journal Métropole, 
qui se publie malin et soir à Anvers, parle 
de l'activité des Allemands en Belgique. 

Dans un article intitulé La Belgique, 
tombeau des Allemands, le correspondant 
de ce journal à Bruxelles signale le décou-
ragement des troupes du kaiser, qui sont 
convaincues qu'elles seront écrasées en 
Belgique par les troupes alliées. Beaucoup 
d'officiers et de soldats se suicident. 

Un officier, avant de se noyer dans un 
étang, avait écrit à sa femme : « J'aime 
mieux en finir de suite, la mort nous guette 
de tous les côtés : la Belgique sera notre 
tombeau. » 

Des soldats cherchent par tous les moyens 
à se procurer des vêtements civils pour 
déserter. Certains offrent jusqu'à 200 francs 
d'un vêtement. 

Le général Marpet toâ à reneemî 
Parts. 29 Septembre. 

On annonce la mort du général Marquet. 
ancien commandant militaire du Palais-
Bourbon, commandant de la brigade d'infan-
terie d'Auxerre (V« corps d'armée). 

C'est à la tête de cette brigade que le géné-
ral fut blessé dès. le début de la campagne. 
A peine rétabli, il voulut reprendre son com-
mandement. Quelques jours plus tard, il 
tombait glorieusement sur le champ de 
bataille. 

es Italiens dans 
l'Armée française 

La promotion des Garibaldiens 
Le Journal Officiel publiera demain une 

longue liste de nominations, au titre étran-
ger et pour la durée de la guerre, de 
citoyens italiens qui prennent du service 
dans l'armée française. Parmi ces nomina-
tions, figurent les suivantes : 

Au grade de lieutenant-colonel, M. Gari-
baldi Giuseppe, ancien général de brigade 
à titre auxiliaire dans l'armée hellénique, 
affecté au 1er régiment étranger. 

Au grade de chef de bataillon : MM.Orlandi 
Cerdini, ancien chef de bataillon à titre 
auxiliaire en 1870-1871 et Longo Camille, 
ancien chef de bataillon à titre auxiliaire 
dans l'armée hellénique. 

Au grade de capitaine, M. Garibaldi Bic-
ciotti, ancien capitaine à titre auxiliaire dans 
l'armée hellénique. 

Au grade de Ueutenant : M. Garibaldi Santo, 
ancien lieutenant, à titre auxiliaire dans l'ar-
mée hellénique. 

Au grade de sous-lieutanant : M. Garibaldi 
Brino, ancien sous-lieutenant, à titre auxi-
liaire dans l'armée hellénique. 

Un certain nombre de médecins de ré-
serve de l'armée italienne ont également 
pris du service dans l'armée française et 
sont nommés au grade de médecin-major de 
V et 2' classe. 

Les oailMapi allemands 
à Compii 

Compiè-gne, 29 Septembre. 
Voici un certain nombre de faits, constatés 

officiellement, et se rapportant au séjour des 
Allemands à Compiègne : 

Pendant les deux dernières journées de 
l'occupation de Compiègne par les Alle-
mands, on avait garé dans la cour d'hon-
neur du palais trois wagons du train, qui 
contenaient, avait-on dit, les bagages des 
officiers. Or, la plupart des officiers étaient 
logés, soit dans les hôtels de la ville, soit 
chez des particuliers, et deux officiers seu-
lement avaient couché à Compiègne du mer-
credi 9 au samedi 12, un colonel et un lieu-
tenant-colonel. ' 

La vérité est que ces trois wagons ser-
vaient uniquement à emmagasiner et à trans-
porter les objets précieux volés par les sol-
dats et les sous-officiers dans les maisons de 
Compiègne mises par eux au pillage. La mai-
son de M. Dorsetti, notamment, située en 
face du palais, a été, de la cave aux com-
bles\ littéralement mise à sac, sous les yeux 
de tout le personnel du palais, au vu et au 
su ' des officiers allemands eux-mêmes, au-
près de qui l'autorité municipale a porté 
plainte à plusieurs reprises sans résultat. 

On a pu voir, durant ces deux jours, les 
soldats et les sous-officiers aller et venir de 
la maison Dorsetti au palais, portant de gros 
paquets qui étaient aussitôt défaits et d'où 
l'on tirait des pièces d'argenterie, des bijoux, 
des bibelots que les préposés a ce service 
examinaient minutieusement, montraient à 
des officiers passant par là et, selon leur 
importance ou l«ur valeur, empaquetaient et 
cachetaient non sans avobjjbris soin, avant 
de les ranger dans les varans, de les faire 
enregistrer par un sous-officier, installé de-
vant une table,, auprès des voitures. 

Au moment où les Allemands ont quitté 
le palais, ils arborèrent au-dessus de leur 
chargement le drapeau de la Croix-Rouge. 

Même fait a eu lieu pour une grande tapis-
sière que Von avait vu tout le jour remplir 
de bouteilles de Champagne et sur laquelle 
a été placé également le drapeau de la 
Croix de Genève. Enfin, on a pu constater à 

^plusieurs reprises <iue n'ombre d'officiers de 

troupes portaient le brassard des services 
sanitaires. 

Victoire décisive 
'armée se 

Home, 29 Septembre. 
Le « Messagère » publie une 

dépêche de Nich d'après laquel-
le ia grande bataille engagée 
depuis deux semaines sur les 
bords de la Drina et de la Save, 
vient de se terminer par une 
victoire décisive de l'armée 
serbe. 

Les Autrichiens ont été re-
poussés en Bosnie et ont été 
obligés de repasser les rivières 
en grand désordre, laissant der-
rière eux de nombreux morts et 
prisonniers et un butin consi-

L'eiYahissement de la Bosnie 
Nich, 28 Septembre, (officiel). 

Les troupes serbes avancent rapide-
ment en Bosnie. 

Après avoir occupé Romania, point 
très important dans la montagne, domi-
nant Sarajevo, elles ont occupé Han-
Pesak. Dans la gare, les Serbes se sont 
emparés d'un trdin composé d'un loco-
motive et de seize voyons, dont six 
pleins de munitions. Elles ont pris éga-
lement dix cuisines de campagne et des 
voitures automobiles. 

Sur le reste du iront, on ne signale 
que des escarmouches en quelques 
points. 

Reprise Je Semlln 
Belgrade, 29 Septembre. 

Après un combat sanglant, les trou-
pes serbes ont repris Semlin, s'assu-
rant en même temps une offensive ulté-
rieure. 

La Reelrée des Classes et la Guerre 
Ce que devra être la première leçon 

Bordeaux, 29 Septembre. 
M. Sarraut, ministre de l'Instruction pu-

blique, adresse aux recteurs une circulaire 
exprimant son désir que, dans chaque classe, 
la première parole du maître aux élèves 
hausse les coeurs vers la patrie, et que sa 
première leçon honore la lutte sacrée où nos 
armes sont engagées. 

« La leçon du maître sera simple et forte, 
dit M. Sarraut. Chacune de nos écoles a en-
voyé sur la ligne de feu des combattants, 
professeurs ou élèves, et chacune, je le sais, 
porte déjà la douleur flère de ses deuils. 

La parole du maître dans la classe évo-
quera d'abord le noble souvenir de ces morts 
pour exalter leur exemple, en graver la 
trace dans la mémoire des enfants, puis, à 
grands traits, elle dira les causes de la 
guerre, l'agression sans excuse qui l'a dé-
chaînée et comment l'univers civilisé, la 
France, éternel champion du progrès et du 
droit, a dû se dresser encore, avec ses alliés 
valeureux, pour repousser l'assaut des bar-
bares modernes. 

La lutte acharnée qui nous conduit irré-
sistiblement à la victoire, ajoute chaque jour 
à la gloire de nos soldats, mille traits d'hé-
roïsme où le maître d'école puisera le meil-
leur de sa leçon. A la vaine emphase du 
verbe. Il préférera, pour émouvoir l'enfant, 
ces modèles souverains de l'action. De cette 
première heure de classe, il faut que le viril 
souvenir reste à jamais empreint dans l'es-
prit de l'élève, citoyen de demain. Le maî-
tre qui aura su l'inscrire, sera resté digne de 
la confiance de la République. 

La rentrée îles Triiuaei 
Une circulaire du Garde des Sceaux 

Bordeaux, 29 Septembre. 
Le ministre de fa Justice adresse une cir-

culaire aux premiers présidents des Cours 
d'appel et aux procureurs généraux, indi-
quant que si l'activité des Cours et ô!es 
Tribunaux se trouvera forcément ralentie 
en raison de la suspension des délais en 
matière civile et commerciale, il importe 
cependant que le cours de la Justice ne soit 
pas entièrement arrêté. 

Par conséquent, si des affaires civiles ou 
commerciales ne peuvent être examinées et 
jugées au fond, toutes mesures provisoires 
ou conservatrices que commanderont les cir-
constances devront être prises en vue de la 
sauvegarde des intérêts des parties. A cet 
effet, il sera certainement fait un usage plus 
fréquent qu'en temps normal, des procédures 
d'urgence prévues par la loi, en particulier 
de celle du référé. Il est à désirer que les 
juridictions accueillent ces procédures avec 
faveur, et mett°nt tout leur zèle à prendre de 
promptes décisions. Dans cet ordre d'idées, 
il conviendra de hâter l'examen des affaires 
d'accidents du travail, et en attendant les 
décisions sur le tond, de pourvoir à certai-
nes situations spécialement dignes d'intérêt, 
par l'allocation de provisions. 

Il va de soi, au surplus, que ces procédures 
expértltives ne sont pas exclusives du juge-
ment au fond des affaires civiles ou commer-
ciales actuellement pendantes toutes les fois 
qu'il sera possible de le faire. 

D'autre part, sur la proposition de M. le 
Garde des Sceaux^ M, le président de la 

République vient de prendre le décret sui.: 
vant : 

Pendant la durée des hostilités, dans les 
Cours et Tribunaux composés de plusieurs. 
Chambres, le premier président pourra dési-i 
gner, dans chaque Cour ou Tribunal, lesi 
Chambres qui connaissant habituellement desi 
affaires civiles, pourront êgalemenk>ccmmUretl 

des affaires de police correctionnelle. rj 
Ce décret est accompagné d'une circulaire 

par laquelle M. le Garde des Sceaux invite! 
MM. les magistrats à ne pas s'éloigner de 
leur poste et à collaborer, comme beaucoup 
d'entre eux l'ont fait déjà, aux services pu* 
blics et aux institutions diverses qui s'ef-
forcent de parer aux nécessités de l'heure 
présente, notamment aux œuvres d'assis-
tance et de secours aux blessés. 

L'Escadre allemande 
aine 

Vindau, 29 Septembre. 
Au début de la guerre, les bâtiments 

allemands s'étaient montrés plusieurs 
fois dans les eaux de Vindau. Le 23 
septembre, à 4 heures de l'après-midi, 
dix-huit torpilleurs et un croiseur s'ap* 
prochèrent assez près de la côte. 

En même temps, un autre torpilleur) 
allemand s'approcha du phare de Bac-
khoffen à 18 verstes au sud de Vindau* 
Ce phare essuya le feu de l'ennemi, et* 
peu après, deux chaloupes vinrent faire 
un sondage. Après avoir été canonnées 
par les Russes, les chaloupes, qui 
avaient subi des pertes, se rejoignirent^ 
Le torpilleur, qui fut éprouvé également 
par le feu russe, fit encore feu sur le 
phare, puis bientôt après se retira au 
large. 

Le 24 septembre, 38 vaisseaux aile* 
mands, dont 9 de combat et 7 trans« 
ports, vinrent devant Vindau. Ils se 
bornèrent à évoluer, puis se retirèrent 
dans le Sud. Un des torpilleurs s'em-
para d'une barque de pêche. 

L'Italie doit entrer es action 
C'est ce que nous déclare le général Pellouz» 

ancien ministre de la Guerre 
San-Remo, 29 Septembre, 

Le général Louis Pelloux, sénateury 
ancien président du Conseil des minis-j 
très, ancien ministre de la Guerre, m'ai 
fait les déclarations suivantes : 

Les événements se poursuivent avec uns 
telle rapidité et une telle gravité qu'ils ne 
peuvent que produire de grands changements! 
dans la carte d'Europe. Il est, par eonsé*, 
quent, très logique d'affirmer que l'Italie nei 
pourra pas rester indifférente devant un tel 
bouleversement. 

La guerre actuelle amènera la discussion 
de questions d'une importance immense pour 
notre pays. Au moment de cette liquidation^ 
il doit donc participer au débat. 

Donc l'Italie doit être prête à tout prix a! 
entrer en action. 

Le distingué parlementaire, après cette dé-
claration, m'a fait un très chaleureux éloge/ 
de l'armée française. II a ajouté qu'il assis-»; 
tera, demain, à la grande réunion des dépu-» 
tés et sénateurs monarchistes-libéraux pour, 
examiner la situation. — G. 

ren 
détruit par une mine 

Rome, 29 Septembre, , 
La "« Tribuna » publie une dépêche: 

d'Ancone disant que deux voiliers de 
pêche se trouvaient ce matin, à 6 heu-
res, à dix kilomètres au delà de Seni-
gallia, lorsque l'un d'eux, V « Alfredo-
P. » heurta une mine qui le détruisit.-, 
Tout l'équipage, comprenant neuf hom-i 
mes, périt, à l'exception d'un jeune') 
homme, qui fut blessé et transporté à!j 
Ancone par un autre voilier, 1' « AK 
berto-P. ». ' 

Les victimes étaient originaires dej 
Fano, où l'accident a causé une pro« 
fonde émotion. 

Le Groiseur allemand "Emdsn" 
coule kmmmi ores 

Londres, 29 Septembre. 
L'Amirauté anglaise communique que,, 

durant ces derniers jours, le croiseur alle-
mand Emden captura et coula dans l'Océan] 
indien les vapeurs Tulerio, King-Lud, RU 
beria, Foxjle et prit un charbonnier. 

Les équipages do ces bâtiments furent 
transbordés sur le vapeur Grifedele, qui 
avait aussi été capture, mais fût relâché,, 
afin de permettre le transport de ces équi-
pages à Colombo, où ils sont arrivés ce> 
matin. 

Le journal de i Clemenceau suspendu 
Bordeaux, 29 Septembre. 

Le ministre de la Guerre a suspendu pour? 
huit jours l'Homme Libre, parce que ce 
journal refusait la suppression de certains1 

passages d'un article, suppression qui lui 
avait été demandée par le général comman« 
dant la 17° région, à Toulouse. 

Le paiement des chevaux réquisitionnés 
Bordeaux, 29 Septembre. 

Au Conseil des ministres, le ministre des 
Finances et le ministre de la Guerre ont fait! 
signer deux décrets qui donnent aux proprié-» 
taires de chevaux requis par l'autorité mili-
taire de grandes facilités pour toucher la! 
moitié payable en espèces de la valeur dat 
ces chevaux. 

Désormais, les Commissions de réquisi-
tion fonctionneront comme Commissions 
d'achat. Les propriétaires qui accepteront: 
les prix fixés par ces Commissions, rece-
vront, séance tenante, pour- la partie dix 
prix payable en espèces, un mandat qu'ilsi 
pourront toucher dans les dix jours. 

AVIS DE DECES 

Les familles Decarly, Chaix Baptistin. Ron< 
baud, Sabatier ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en! 
la personne de M. Daniel DECARLY. leun 
époux, fils, père, beau-père, oncle, décédé às 
l'âge de 60 ans, muni des Sacrements dej 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoil 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, à 3 heuresi 
à l'hôpital de la Conception. 

MM. les membres de l'AssocJation Coopéra* 
tlve des Débitants de Boissons Gazeuses etJ 
MM. les membres de la Chambre Syndical* 
des Débitants des Bonches-du Rhône sont in-i 
vités à assister aux obsèques de leur regrew 
tée collègue M" EUZIERE A., qui aurons 
lieu aujourd'hui mercredi, à 2 heurès d,*, 
soir, 2, rue Hase» 
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Chroiuque Locale 
La Température 

Ciel cowart puis clair, Mer à. Marseille. Le 
theitn*métw) laftOaUalt a 7 hr-nras du maM« 10 dfi-
ffr^ !i ; à 1 tiofui'ci de rawûs-oiltli, 19 ,d»£.r<£s 2, et 
à'T lieajN» <Ri «uir, 1G OBœués. HLalimuM, 16 de-
grés ; maslUHun, S» d*»«fe 7- Aux raâtoas Heu-
res, lo ta.'KmUm Ladkwait les p»«iiens de 
75s raliiteetass 5, 755 n '.. 3 et 75i miHiuie-
trea 6. fc« vaaa violwt de IC.-0., viodeflt de N.-O. 
pufc motàï-ô de N.-O. a rtoiiô toute la journée, 
ta mer &att u*s agitée à S&msolllo, à Croiswie ; 
très houiâuse ft ft-ciS : beEe a N'Ira, au. cap Corse 
et a Alger ; peu agitée à Peirot, aux Sangui-
naires. 

L'examen du brevet élémentaire (garçons) 
aura Heu jeudi, 1er octobre, à 7 heures du 
matin, a l'école primaire supérieure de lllles 
cte la rue Sainte-Victoire, à Marseille. 

Rens&SKiemants scur las réfugiés. — Les 
familles fJoiisserte-UaCîe, chef de gare à Acoz-
lez-chaiïerai, et Joacaim Carly, chef de 
bureau dé dessin à Acoz, réfugiés au château 
ge liai i-j-Ségu-r à PeUesrue (Gironde), re-
Hierclwiit la famille Dejean-Datfe, tanneur à 
âcoz, qui a quitté cette dernière le 22 août 
terni er. j 

Nous apprenons le décès à la Conception 
Je M. Daniel Decarly,âgé de 60 ans, beau-père 
le M. Chaix LapUstin, ouvrier linotypiste au 
Petit Provençal, actuellement sur la tront de 
bataille. En cette douloureuse ' circonstance, 
nous présentons à notre ami et bon cama-
rade Chaix et à la famille Decarly nos plus 
sincères' condoléances. Les obsèques de M. 
Decartv auront lieu aujo"rd'b.ui à 3 heures 
de l'après-midi à la Conception. 

Hospices civils. — Dans s» dernière séance, 
la Commission admluiswative des hospices 
a procédé à la désignation Ass administra-
teurs de service dans les établissements hos-
pitaliers pour le 4° trimestre 1914. La répar-
tition a été faue comme suit : Hôtel-Dieu : 
MM. Vidal-.Xaquet, titulaire ; Sacoman, ad-
joint ;.hôpital de la Conception : M. Valen-
tin, titulaire ; Mme Darboux, adjointe ; hos-
pice de Sainte-Marguerite : MM. Jullien, 
titulaire i Sépet. adjoint ; hôpital Salvator : 
M. Dufour. Les services d'enfants restent 
confiés à Mme Darboux. Le restnnt dex la 
séance a é'é consacré à l'expédition des affai-
res courantes. 

La rentrée des classes au lycée de jeunes 
Biles de la rue Montgrancl aura lieu le ven-
dreiil matin 2 octobre. Les élèves des classes 
secondaires du lycée de la rue Thomas, entre-
ront rue Montgrand le samedi 3 octobre. 

Les bourses à i'ScoSa mesJàle ds télégraphie. 
— les fainilliès soucieuses de l'avenir de 
Leurs enfants ont grand intérêt à leur faire 
donner uue instruction spéciale en vue d'ob-
tenir une situation déterminée. 

L'Ecele modèle de télégraphie, sise à Mar-
seille. 13, allées des Capucines, répond à 
cette légitime préoccupation en préparant les 
jeunes gens au brevet d'état de télégraphie 
sans fil. Egalement elle s'adresse aux jeunes 
gens et aux jeunes filles désireux de se pré-
parer avec succès aux concours des Postes et 
Télégraphes. 

Un concoure pour l'obtention de 20 bourses 
sera ouvert le lundi 12 octobre prochain. Ren-
trée dès classes 1" octobre. Réclamer le pro-
gramma au directeur de l'école, 13, allées des 
Capucines, à Marseille, sur enveloppe de 
retour affranchie. 

La société forestière provençale Le Chêne 
reprendra ses travaux et ses séances hebdo-
madaires à partir du 1er octobre. 

Ecole d'ingénieurs de Marseille. — Les exa-
mens d'adouisâion en année préparatoire et 
en première année normale commenceront le 
mardi 27 octobre. Les inscriptions sont reçues 
à l'école, rue Reynard, 72. L'ouverture des 
cours de l'année préparatoire et des trois 
années normales aura lieu le jeudi matin, 
i novembre, à 8 heures. 

Depuis le commencement de la guerre, des 
quantités de lois, décrets, arrêtes et ciculai-
res ont été rendus. 

Notre excellant confrère Thèmis a eu 1 heu-
reuse idée de réunir les plus intéressants et 
les plus utile» sous la forme d'une petite bro-
chure de poene. 

En outre, siuspirant des difficultés qu avait 
rencontrées le public dans l'interprétation de 
ceux visant le paiement des loyers et des 
congés, le nouveau moratorium et les prises 
maritimes, il a fait suivre le texte de ces der-
niers d'un commentaire clair et précis qui 
permettra à chacun de connaître ses droits et 
ses obligations. 

Cette brochure, dont la couverture est illus-
tras par un superbe dessin de Jan, représen-
tant la France armée continuant â promul-
guer des lois, est mise en vente au prix de 
0 fr. 25, & Marseille, aux Publications Popu-
lairas, et dans tous les kiosques de marchands 
de journaux. ' -

Lag tramways de ia Baraese, — Un de nos 
lecteurs nous prie de demander s'il ne serait 
pas passible d ajouter une seconde remorque 
aux tramways qui partent du boulevard du 
Musée de midi à deux heures. Cette seconde 
voitafe permettrait à de nombreux habitants 
de Saint-Loup, Saint-Marcel, etc. d'aller dé-
leuner chez eux et die retourner à leur tra-
vail. On éviterait ainsi l'encombrement qui 
se produit à midi à la station du boulevard 
du Musée et la Compagnie ne ferait qu'y 
gagner. Aussi, lui adressons-nous la requête 
âe notre lecteur. 

Un attelage dans le bassin de la Joliette, — 
Vers 10 heures, hier matin, un tombereau 
ehargé de balayures et attelé d'un cheval, 
appartenant à M. Guyot, entrepreneur des 
Pont et Chaussées, est tombé dans le bassin 
de la Joliette. Le tombereau avait été chargé 
dans 1 espace vide entre Le hangar et le com-
missariat de police. Peut-être était-il trop 
lourdement chargé. En tout cas, quand on 
voulut le mettre en marche, l'attelage se mit 
à reculer et tomba dans le port. Fort heureu-
sement, les pompiers accoururent avec les 
app&reils de sauvetage nécessaires, sous les 

ordres du lieutenant Bonnet. Par une habile 
manœuvre, en tenant la tête du cheval hors 
do l'eau, ils entraînèrent l'attelage jusque 
près des hanaars des Messageries Maritimes. 
Au moyen dune grue, ils purent alors le 
retirer. Le cheval était sain et sauf et le tom-
bereau intact. L'aocid-cnt avait provoqué un 
assez vif émoi et le sauvetage fut>™uivi et 
applaudi par de nombreux témoins. 

A coups do barre de far.' — Une discussion 
éclatait avant-hier soir entre Ange Bénévole, 
37 ans, serrurier, impasse Trivied, et Jac-
ques Rivéro, menuisier, 17, rue Saint-Bruno. 
La discussion s'envenima bien vite et ne 
tarda pas à dé,y-énérer en rixe. Bénévole se 
saisit d'un morceau de fer et en porta un 
coup à son adversaire qui fut assez griève-
ment blessé. Transporté dans une pharmacie 
voisine, Rôvéro y reçut les premiers soins, 
puis fut admis à la Conception. Quant à 
Bénévolo, il a été écroué à la disposition du 
Parquet. Une enquête se poursuit. 

Voleur à la tire pincé. — Le soldat Jean 
Giovacchini, 22 ans, appartenant au 141° rér 

i gLnent d'infanterie, avait pris, avani-hier, 
vers 4 heures et demie, le tramway d'Aix à 
place du Change. Giovacchini, qui est conva-
lescent, sommeillait, lorsqu'il sentit une 
main qui se plissait dans la poche de son 
pantalon où son porte-monnaie était placé. 
11 laissa faire, espérant saisir la main du 
voleur lorsqu'il aurait pris le butin con-

' vaité. voité. Mais le militaire se trompa et le 
v-ot&ur put s'enfuir. Giovacchini se leva et 

j donna 1 éveil à des gardiens de la' paix qui 
i purent saisir le tuyard <jui s'était débarrassé 
■ au produit du vol et le conduire au comrnls-
i sariat. Il déclara se nomirujr Salvator Mar-

tano, 16 ans, sans domicile. Il a été écroué. 

Grave ruade. — Vers 8 heures et demie du 
matin, avant-hier, M. William Tiioinas, 
62 ans, deru-i'urjuit au Canet, était arrêté sur 
un des trottoirs du cours Saint-Louis. Un 
cavalier passa, -montant un cheval assez 
rétif, et qui se mit à ruer. Dans un de ses 
écarts, l'animal atteignit M. Thomas qui fut 
assez grièvement blessé au bras gauche. Le 
cavalier mit pied à terre et conduisit le 
vieillard dans une pharmacie voisine où il 
reçut les soins nécessaires. M. Thomas fut 
ensuite conduit chez lui. 

Fâcheuse intervention. — Dans la soirée 
d'avant-hier un sieur Antoine J..., qui avait 
fait d'assez longues stations dans les bars, 
prit un tramway de la Madrague de Montre-
don. Il se mit à faire du scandale et brisa 
une glace. Le condiiitsur intervint et fut me-
nacé du poing par l'ivrogne. Des gardes 
civil , entendant du bruit, s'approchèrent 
et voulurent se saisir du perturbateur, mais 
deux jeunes gens, Russo Ferdinand et Albert 
Cardurio, s'y opposèrent et malmenèrent 
même assez mdement les agents de l'auto-
rité. Us furent écroués. 

Gamins oui promettent. — Deux gamins de 
12 et 13 ans. Placide Ripotti et Jean Marceau, 
fracturèrent l'échoppe d'un cordonnier et lui 
enlevèrent tous ses outils. Les deux mauvais 
sujets tentèrent de le vendre et furent aper-
çus par deux gardiens de la paix qui les 
conduisirent à la permanence. Interrogés par 
le commissaire de police de service, ils 
avouèrent leur méfait et furent mis à la dis-
position du procureur de la République qui 
statuera. _ _ _ 

Les dieoarus. — Léon Gonthier. cavalier au 
6« husaafds. actuellement en convalescence à 
Marsp'lle, désirerait avoir des nouvelles de 
sa mère. Mme Célina Gonthier. et de ses 
Sfleurs-, Mlles Laure et Alberte Gonthier, de 
Plomion. près Vervins (Aisne). Ecrire chez 
Mlle C. Myr, 99. rue Thomas. Marseille. 

Autour de Marseille 
LA CIOTAT. — En réponse aux demandes de 

Museij,*iu-.p.teats. l'autorité militaire inforaffé oue i 
MM. Cas-teiia Gaston, du 14' bataillon die cTias- ; 
eauns aipiiis, et Navas Louis, du 2' régimenl de 
zouaves, sont priaumés être en bonne santé. 

Croix Rouge Française (union des Femmes de ; 
France). — Les personnes faisant partie de la So-
ciété ot désirant soigner les blessés sont priées de : 
se taire inscrire au siège de la Société, rue j 
Grande. 50, de 3 h. à 6 h., avant jeudi soif. 

SA&.QN. — Ouvrolr de l'Œuvre laïque. — Les i 
séances de &ou<ture repreado'ont Jeudi prochain 1er | 
octobre, à 2 lieuncs, dans le local habituel de l'école 
de fllàes, Un pressant nppel est fait aux daines pa- j 
tronnœses de l'oauvre pour venir en grand nombre 
airier à Xa confection de vêtements destinés aux j 
enfants dos famiiles malheureuses. Le Conseil d'ad- . 
ministratloa sera recon naissant aux personnes (jui | 
voudraient bien lui taise parvenir des dons en | 
étoffes de isice. de toile ou de cretonne pour con-
fectionner des chemises, pantalons ©t Jupons. 

r!Tiîi<éâtï,ï<ess et C2o3ie©î"ts 
FEMiNÂ-CINEMA-GAUMONT 

Succès de : LES FIANCES DE 
SEVILLE, LE RACHAT DU PASSE, 
LE UOMARD, etc. ACTUALITES. Ma-
tinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 17 navires, dont 
16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Rhône, Compagnie Mixte, ve-
nant d'Alger et Nice avec 1 passager, 154 tonnes 
vin, blé, tE.bac et divers ; l'Amazone, des Messa-
geries Maritimes, de Yokohama et Saigon, avec 
2S0 paîSAgeJ'3 et 950 tonnei sole, soieries, porce-
laines, cheveux, paille et divers ; le vapeur grec 
Dyonlsios-Stakalos, do arry, avec 5.354 tonnes 
charbon. 

A udépart : La Ville-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, ) partie pour Alger ; la Vlllcd'Cran, 
Compagnie iransa'.lantkiuc, partie pour Ajaccio 
et Tunis ; le Corslca, Compagnie Fraissinet.parti 
pour l'Iie-lvOusse ; la Moselle, Compagnie Sicard, 
partie pour Agde ; le Madonnn. Compagnie Cy-
prien Faiiro, parti pour New-York ; Te Sidl-
Drahlm, Transports Maritimes, parti pour Oran ; 
le vapeur anglais Glenfruir., part! pour Paia-
mos ; la Jcanne-d'Arc, Compagnie Transatlanti-
que, parilo pour Oran ; Vllcnry-Fratsslnel, Com-
pagnie Fxaissiaiet, parAl pour Antivarl. 

— -i. <E> ■ ■ 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Amazone, des Messageries Ma-
ritimes, venant de Yokohama et Saigon, est 
arrivé hier matin avec 286 passagers. Dans la 
Liste qui nous a été communiquée à bord, 
nous relevons les noms de MM. le colonel 
Grimaud, Le capitaine de trégate Croussiilon, 
les chefs de bataillon ou d'escadron Frelong, 
Limandoux, .Hubert, Scherdlin, les capitaines 
Cateau, Villon, Depont, Antoni, Desobaye, 
Thomeuf Marchât ; les autres passagers 
sont M. Golin, professeur ; vingt-sept lieute-
nants, un enseigne de vaisseau et de très 
nombreux mobilisés français et belges em-
barqués dans tous les ports d'Extrême-Orient 
et qui rejoignent leur corps. 

L'Amazone a dû se rendre à l'Estaque, par 
suite d'un violent coup de vent qui l'a empê-
ché d'entrer au bassin National. C'est, d'ail-
leurs, le seul incident de la traversée. 

Ce paquebot a apporté une cargaison de 
950 tonnes soie, soieries, faïences et divers. 

L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans Les divers hôpi-
taux de notre ville : 

H&tal-y» de Earssiiis 
Durant Louis, soldat 2° classe, 3° d'infan-

terie. — Dessinge Joseph, soldat 2° classe, 
3« d'infanterie. — Fourreau Léon, soldat 
2e cLukie, £6" d'infanterie. — Collet René, 
caporal, 31a d'infanterie. — Menourle Tneo-
plule, soldat l™ classe, 31» u'inianterie. — 
Chaudoy Jules-Eugène, sergent, 44» territo-
rial. — Contant Georges-J., aujudant, 44° terri-
torial. — Prudliomine Léon, soldat 2° classe, 
4o8 d'infanterie. — Kieunon Eugène, caporal, 
5o° d'iniaiiierie. — ttaraie îienri, soldat 
2° classe, 55» d'infanterie. — Anglarès Léon, 
sergent, 61a d'infanterie. — Sauvajol Louis, 
sergent, 61° d'infanterie. — Porte Louis, sol-
dat 2» classe, 61° d'infanterie. — Cusquel 
Victor, caporal, 6<» d'infanterie. — Décolasse 
Auguste, soldat 2« classe, 76° d'infanterie. — 
Desloges Maurice, soldat 1™ classe, 76» d'in-
fanterie. — Lefèvre Fernand, soldat 2» classe, 
82e u'mfanterie. — Nassot Mathias, soldat 
2a classe, 82° d'infanterie. — Thillaux Henri, 
soluat 2a classe, Î>X° d'infanterie. — Corde 
Emile, soldat 2" classe, 893 d'infanterie.' — 
Delmotte Emile, soldat 2° classe, 823 d'infan-
terie. — Fuiilery Emile, soldat 2» classe, 
89e d'infanterie. — Lerda Paul-Joseph, soldat 
2° classe, 111° d'infanterie. — Contant Félix-
Jules, soldat 2° classe. 111° d'infanterie. — 
Puissant Louis, soldat 2» classe, 113e d'infan-
terie.— Garnier Eugène-Jules, soldat 2" classe, 
113e d'infanterie. — Elex Pierre, soldat 
lre classe, 122° d'infanterie. — Ferrand Syl-
vain-Eugène, . soldat 2e classe, 131e d'infan-
terie. — Fachner Charles, soldat 2e classe, 
131e d'infanterie. — Mallet Bertrand, soldat 
2e classe, 131° d'infanterie. — Pichard Ernest, 
soldat 2° classe, 131e d'Infanterie. — Thiboné 
Joseph, soldat 2e classe. 141° d'infanterie. — 
Reffreger Louis, soldat 2e classe, 141e d'infan-
terie. — Rouchet Joseph, soldat 1™ classe, 
141° d'infanterie. — Hardy Désiré, soldat 
2e classe, 150° d'infanterie. — Delamarre 
Henri-Augusie, soldat 2e classe. 150e d'infan-
terie. — Barrial Jean, soldat 2e classe, 
150e d'infanterie.— Gilbergne Robert, caporal-
fourrier, 150e d'infanterie. — Gallet Arthur, 
soldat 2» classa, 150e d'infanterie. — Henry 
Paul-Hubert, soldat 2e classe, 150e d'infante-
rie. — Bouillet Emile, soldat 2e classe, 
150e d'infanterie. — Maingot Charles, soldat 
2e classe. 150e d'infanterie. — Lèvera Paul, 
soldat 2» classe, 150e d'infanterie. — Kaizer 
Albert-Amédée, soldat 2e classe, 150» d'infan-
terie. — Denin Paul, soldat lro classe, 
154» d'infanterie. — Maingonnat Gaston-M., 
soldat 2e classe, 154e d'infanterie. — Thellier 
Jean, soldat 2e classe, 161» d'infanterie. — 
Bc-laud Henri, soldat 2e classe, 161e d'infan-
terie. — Desmoulins Emile-Firmin, soldat 
2e classe, 204e d'infanterie. — Gaillardot Jo-
seph, caporal, 2(îie d'infanterie. — Mapsé 
Joseph, caporal. 204e d'infanterie. — Gérard 
Basile-Marie, soldat 2e classe, 204e d'infante-
rie. — Paris Louis, soldat 2e classe, 211e d'in-
fanterie. — Richard Martial, soldat lre classe, 
211e d'infanterie. — Leng Raoul, soldat 
2e classe, 255e d'infanterie. — Margollé Paul, 
sergent-major, 25Se d'infanterie. — Chevalier 
Raoul-Prosper. soldat 2e classe, 271° d'infan-
terie. — Maurice Jean, soldat 2e classe, 
288e d'infanterie. — Darrieux Joseph, soldat 
2e classe, 288" d'infanterie. — Dareux Joseph, 
soldat 2e classe, 28S° d'infanterie. — Mugnier 
Louis, soldat 2e classe, 299e d'infanterie. — 
Gerry Charles, soldat lre classe, 301e d'infan-
terie. — Ménard Irène, caporal, 301e d'infan-
terie. — Huré Fernand-Louis, sergent, 302e 

d'infanterie. — Saquet Jean-Marie,, soldat 
1™ classe. 302» d'infanterie. — Rogen Robert-
Germain, sergent, 313e d'infanterie. — Quen-
tin M&ie-Lôuis, soldat 2e classe, 315e d'infan-
terie.— Bergonsi Dominique, soldat 2e classe, 
373° d'infanterie. — Leonetti Jean-Luc, adju-
dant, 373e d'infanterie. — Bertuncelli An-
toine, soldat 2e classe, 373e d'infanterie. — 
Saignes Joseph, sergent, 44e colonial. — Cla-
verie Jean-Marie, soldat 2e classe, 44e colo-
nial. — Guiglion Fernand. soldat 2e classe, 
6e chasseurs. — Spinellv Barthélémy, soldat 
2e classe, 23e chasseurs. — Chareyre Louis, 
caporal, 24e chasseurs. — Grandval Henri-L., 
soldat 2e classe, 26e chasseurs à pied. — Char-
msil Joseph-Vœtoris, soldat 2e classe, 6e d'ar-
tillerie. — Huguet Roger, soldat 2e classe, 
25e d'artillerie. — Durante Paul-Auguste, bri-
gadier. 40° d'artillerie. — Busson François, 
soldat lro classe, 44e d'artillerie. — Emard 
Alfred, soldat 2e classe, 23e dragons. — Nau-
det Achille, caporal, 226e d'infanterie. 

Chronique d'Aix 
Commission de réception. — Le maire d'Aix 

ponte a la connaissance de ses adminis-irés la lettre 
suivante qu'U vient de recevoir de M. le président 
de la Oomimission de réception du ravitaillement 
n 5 • " J'ai l'honneur de vous informer que, par 
ordre du sous-intendant militaire de Marseille, tou-
tes les denrées :. blé, avoine, foin, paille, doivent 
être réservées Jusqu'à nouvel ordre. Le ministre d© 
la Guerre annonce de nouveaux contingents à réa-
liser; ce sera ainsi pendant toute la durée de lia 
guerre. Prière de vous conformer .strictement à cet 

ordre en ne laissant sortir de votre cOTimune au-
cune do ces denrées. — Signé : Daigre. » 

Brevet de capacité. — Les examens du brevet de 
capacité auront lieu au lycôo de Jeunes filles (en-
trée par La nie Chaste!). 

Chien enragé abattu — Un chien présentant des 
symptômes de rage a. été abattu, dans la rue Du-
pian par lo garde civil Yaiahrogue. 

Corcuo! de blessés. — Lundi soir est arrivé dans 
notre ville un convoi de 130 blessés. Tous ces miU-
talres ont été hospitalisés daiis les divers hôpitaux 
do notre ville. 

Société Saint-Crépln. — Cs soir, perception des 
cotisations. 

Delllane !! sera is dernier 
des ifiBllefB 

On connaît la fameuse prophétie dite H de 
Mayence », prédisant la chute définitive de 
l'empire d'Allemagne pour l'année 1914. Ue 
cetle troublante prédiction, toute la. première 
partie annonçant les événements qûi de-
vaient s'écouler de 18G6 à 1S71 s'est trouvée 
réalisée. 

Encore que les origines de la « prophétie 
de Mayence » soient assez obscures (c'est 
en 1S54 seulement que le professeur Stof-
fen, de Strasbourg, en fit paraître une édi-
tion populaire) elle est fort connue en Alle-
magne où, dans certains milieux, ainsi que 
nous l'avons dit, elle cause une profonde dé-
moralisation. Et cette démoralisation appa-
raît à d'aucuns d'autant plus justifiée que 
la prédiction de Mayence concorde avec les 
termes d'une autre prophétie plus répandue 
encore chez nos ennemis, notamment dans 
l'entourage du kaiser, et remontant, celle-là 
à l'an 1240. Son auteur est un certain Her-
mann, moine de l'ordre de Clteaux, prieur 
du monastère de Lebnin, dans le Brande-
bourg. Elle comprend cent vers hexamètres 
latins, conformes au goût et au mode litté-
raires du milieu du trezième siècle. 

Les derniers événements dont la réalisa-
tion peut être contrôlée sont ceux qui se 
sont écoulés pendant la période de 18G1 à 
188S et indiqués par les versets 90, 91 et 92 
de la prophétie. 

On ne peut s'empêcher d'être frappé de 
la précision avec laquelle le moine Her-' 
mann annonça depuis le milieu du trei-
zième siècle jusqu'à nos jours l'avenir du 
Brandebourg, de la Prusse et de l'Allema-
gne moderne, y désigne à son rang, par 
chacune des circonstances de sa vie, chaque 
électeur, puis chaque roi du sang des Ho-
henzollern, et enfin l'anéantissement de 
celui qui sera le dernier de celte liste royale 

Cet anéantissement, d'après les huit der-
niers vers de la prophétie du moine de Leh-
nin doit coïncider avec le temps où la Mar-
che, pleinement consolée de ses longs mal-
heurs, étreinl dans ses bras ses enfants 
affranchis du joug de l'étranger. 

Et déjà, les commentateurs d'Hermann 
croient pouvoir, en présence des événe-
ments actuels, trouver à cette phrase sybil-
lique son interprétation. 

La Marche de l'Est de l'empire allemand, 
disent-ils, n'est-ce point la Pologne qui, en-
fin consolée de ses longs malheurs par le 
geste généreux du tsar Nicolas II, étreinl 
dans ses bras ses enfants affranchis du 
\oug de l'étranger. 

Les temps sont proches où le dernier des 
Hohenzollern verra se réaliser le dernier 
verset de la prophétie d'Hermann, prieur 
du monastère de Lehnin. 

été remise séance tenante à M. l'inspecteur d'Aca-
démie, soa supérieur hiérarchique. 

Dzas sa séance du 20 septei lire, 11 a tenu éga-
lement à voler des félicitations et des remercie-
ments chaieureux a Mraes les însilftrlces pubU-
quas qui ont pris la louable Initiative u imWSV»-
rer dans Saint-Louis un ouvrolr qui, déjà, fait 
merveille, ce pour le plus grand bien de tous 
les Indigents du quartier et des glorieuses et 
combien iniérœsa.ntcs familles aes mobilisés. 

Il n'a pas oublié, non pJUb, deux autres dames 
du Comité, Mmes Sauvan et Moreni, qui ont su 
tout particulièrement pendant 2 mois sans se 
décourager, modestement, assurer un service 
spécial très méritoire et faire ainsi preuve d'une 
sublime abnégation 

Les membres de la Commission tout entière, 
hommes, femmes et demoiselles dévouées sans 
exception, ainsi quo Mme la cantinière, n'ont pas 
cessé, eux non plus, uin seul jour de donner les 
preuves d'un grand dévouement envers tous les 
assistés quels qu'Us soient et ceux-ci, d'un com-
mun accord, par réciprocité, no sont pas les der-
niers à en convenir chaque Jour. 

Eien avant même l'expiration de son patrioti-
que mandat, le Comité unanimement reconnais-
sant .adresse à toute la Commission ses meiUeurs 
remerciements. Enfin le Comité pour compléter 
son œuvre, prie les habitants du quartier de lui 
signaler tous les infortunés 'de la localité dignes 
do toute sa sollicitude et qui, pour un motif ou 
pour un autre, n'oa# pas encore pu bénéficier 
d'aucune libéralité. — Le trésorier L. Bonnefoy ; 
Je secrétaire général., S. Girauilt. 

Avis divers 
Sur la proposition de la Chambre de commerce 

de Marseille ,1a Chambre syndicale de l'ameuble-
; ment, vu les circonstances pctualles, a l'honneur 
i d'Inviter d'urgence ses membres adhérents et non 
! adhérents à une assemblés générale qui aura lieu 
j le vendredi 2 octobre à 4 heures 30, dans une 

des salles de 'a Défense do. Commerce, sise 12, rue 
: Cannebière. Ordre du Jour : i. Question du paie-

ment des loyers commerciaux ; 2. questions di-
verses. La p!us grande exactitude est recomman-
dée à tous les membres de la corporation, 

i Ecole marseillaise de préparation militaire. — 
| Les membres participants et les élèves sont avi» 
] sés que le stand de tir réduit, rue Barthélémy,16, 
; sera ouvert les Jeudis de 2 à 5 heures du soir et 

> les dimanches matin de 7 henr« à midi. Un 
I ooutrs supplémentaire de gymnastique a lieu dans 

la Journée sous la direction du professeur Bcyle, 
j instructeur de la Société 

Le Comité régional de la Fédération nationale 
des sociétés de préparation militaire de France 

i et des Colonies ; le président et les membres de 
; l'Etrier ont la douleu.' Ue faire part à leurs 

membres et élèves du décès de M. Raoul Pascal, 
lieutenant -iu 6e régiment de hussards, leur 

| cvisedlier technique et regretté camarade, tué 
I glorieusement au champ d'honneur à Sermaize 
i (Meuse), le 10 septembre. 
! 9e canton. — T.e conseil d'administration de la 
: Société des Amis de l'Instruction laïque du 

fie canton (Nord) fait part aux membres de la 
société du décès de M. Auguste Gouvernet, mort 

; au champ d'honneur et prie la famille d'agréer 
1 ses plits sin-ères sentiments de condoléance. 
! Syndicat libre des cuirs et peaux. — Nos cama-

rades sont priés de venir à la Bourse, 2, on-ii 
de la Joliette, quelques places de cordonnier sont 
à prendre dans un atelier pour les chaussures 
militaires. 

; Les Travailleurs Français. — Les sociétaires de 
i lai caisse des retraites les Travailleurs Français, 
! section de Marseille, sont informés qu'en raison 

des événements actuels ,1a perception des cotisa-
tions est suspendue jusqu'à nouvel avis. 

Les Comités de secours 
Comité de vigilance 9e canton (quartier Lodi). 

— En outre des secours en nature, le Comité In-
forme les familles nécessueuses du quartier que 
l'ouvrolr fondé au Cercle Protls, sous la protec-
tion du Comité Marengo, lui donnant toute satis-
faction, les demandes de vêtements sont reçues 
dès aujourd'hui au siège du Comité, i, rue d'Al-
ger. 

Dans les demandes, prière d'Indiquer l'âge des 
enfants. 

Comité central de secours du ne canton. — En 
vue d'une action commune, les présidents des 
sous-comltés d'assistance du plateau Bompard, 
des Catalans, Endoume-Bompard, Momebedlo, Val-
lon de l'Oriol, Koucas-B-lauc, Terrail, Vauban, 
Saint-Victor sont Instamment priés de passer 
mercredi 30 du courant, de 6 h. 30 à 7 heures du 
soir ,au siège du Comité, bar du Rhône (Saint-
Viotar). 

Les Aygalades. — Les membres du sous-comité 
de secours des quatre-chemlns des Aygalades ont 
l'honneur de renouveler leurs chaleureux remer-
ciements à M. Maurice de Barbarin, à Mme veuve 
Nicolas Paquet, à M. Louis Paquet, M. Weber et 
tous les généreux donateurs qui ont contribué par 
leurs dons en argent et en nature à l'accomplisse-
ment de la tâche de soulagement à apporter aux 
xictimes de la guerre. Mercredi 30 du courant, à 
7 heures 15 du soir, réunlo du Comité à son 
siège, rue Pally, 14, pour clôture d'écritures men-
suelles ; tous les membres sont priés d'y assis-
ter. Seront les bienvenus MM. les donateurs qui 
voudront nous honorer de leur présence. 

Comité de suppléance du Rouet. — Le Comité 
de suppléance et de secours du Rouet, dans sa 
délibération du 29 du courant, a décidé que ses 
réunions journalières seront Jusqu'à nouvel avis, 
réduites à deux séances officielles par semaine, 
les mardis et vendredis à 7 heures du soir. D'au-
tre part, le Comité a le devoir de signaler que 
beaucoup de familles, notamment celles ayant 
des enfants en bas âge, sont dans un état d'ex-
trême Indigence. Devant cette impérieuse néces-
sité, le Comité s'adresse à nouveau aux person-
nes fortunées dont la sollicitude en temps nor-
mal ne saurait se démentir au cours des circons-
tances angoissantes du moment. 

Tous dons seront rekus chez MM. Marx, à la. 
Brasserie ; L. Roubaud, rue Borde ; P. Bertaut, 
15 rue de Cassis ; Ravel, 68, chemin du Rouet ; 
Floris, 14. rue Salnte-Famll lo, et an siège, che-
min du Rouet, bar Lambert. 

Saint-Louis. — Comité de secours. — Dans 6on 
assemblée généraie du 19 septembre, le Comité, 
pour bien montrer l'estime dans laquelle il tient 
son dévoué président. M F. Sauvan, dont le bon 
cœur et l'esprit d'initiative fait l'admiration de 
tous, a tenu à lui voter des éloges et lui donner 
ainsi les marques d'unanimes remerciements. 
Bien mieux, une lettre conçue dans cet esprit a 

Bourse h Bortax du 29 Septembre 
3 % Français, 76 ; 3 1/2 % amortissable, non 

libéré, 87 50. — Ville de Paris 1871, S50 ; quarts 
S5 ; 1899. 2S0 ; 1912. 203 ; 1910, 330 ; 1892, quarts! 
83. — Communales 1879. 400, — Foncières 1909, 
215 j 1879 , 430. — Obligations Lyon. fus. nouv., 
371. — Nord, 373. — Orléans, anc, 373 ; nouv., 
371. — Sarragosse. lre série. 320. — Actions Lyon 
1.090. — Nord, 1.395. — Russes 1909, 84 ; 1899 80. 
— Pathé, 144. — Rfo, 1.305. — Lyonnais, 1.100. 

Bourse de iarssii'e da 29 Septembre 
Amortissable, 86 25. — Egypte Dette unifiée 7 % 

451. — 5 % 1906, 93. — 4 1/2 % 1914 , 87 25. — Cré-
dit Lyonnais, 1.100. — Panama, 95. — Etablisse-
ments Pathé frères, 122. — Raffineries Saint-
Louis, 1.050. — Romain Boyer, 90. — Paris 1S75 
4 %. 480 ; 1898 2 %, 320 ; 1899 2 %, 320 ; 1912 
3 %, 224. — Foncières 1879 3 %, 435 ;:1895 2.80 %, 
350 ; 1903 3 %, 400. — Communales 1906 3 %, 
400 ; 1912 3 % Ub., 210. — Foncières 1913 3 1/2 % 
lib., 424. — Midi 3 % nouvelles. 305 — P.-L.-M. 
fus. anc. 3 %, 363. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 29 septembre 1914. — Blioch 

Marguerite, Sainite-Margueriltie. — Azal/bert Ju-
liette, rue Conlo, 11. — Agulllon Raymond, Mou-
repiane. — Tufano Antoinette, rue Màrtégàles.33. 
— Cendnl Roger, Montredon. — Raynaud Odette, 
rue Sainte-Philomène, 20. — Icardi Angèle, rue 
des Vignes, 8. — Fouque Marie, chemin de Mon-
tolivet, 8. — Rosano Marie, rue Coin-de-Reboul, 3. 
— Augier Gaston, rue Mouren, 20. — Ardouin Ma-
rie, rue Bon-Pasteur. 63. — Augier Odette, Saint-
Jérôme. — Ugo Raphaële, Saint-Antoine. — Ver-
geili Henriette, grand-chemin de Toulon, 109. — 
Bresca Jean, rue Nègre, 8. — Lafaugère Emilie, 
rue Blanc, 5. — Odore Auguste, La Rose. — Mar-
tued Rose, rue de la Prison, 11. — Cordoliani 
Antoine, rue Aibrand, 29. — AJlavene Fernand, 
rue Fort-du-Sanctuaire, 27. — Benêt Suzanne, bou-
levard Longchanxp, 136. — Gril. Marcel, rue 
Escoffier, 12. — Lagable Auguste, rue Hôtel-
Dieu, 4. — Rdstori FéJicie, rue des Pistoles, il. 

Total : 37 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du 29 septembre 1914. — Duclaux Jo-
seph-Antonin-Chairles. 18 ans, avenue Capalette, 1. 
— Faure Cédesis, 23 Jours, quartie rSaint-Mar-
ceJ. — Raybaud Marie, 84 ans, quartier Sainte-
Marguerite. — Morlon Piètre, 79 ans, rue Fried-
land, 37. — Malsonneuve Marie, 84 ans, rue Clo-
vis-Hugues, 36. — TouJze Jean-Antoine, 79 ans, 
rue Bergère, 65. — D'Orio Emtlienne, 18 mois, 
rue Argenitière. 6. — Franchi Antoinette, 1 mois, 
rue Saint-Antoine, 16. — Gaubert Emilie, 46 ans, 
rue de Crimée, 27. — Hlès Marie, 50 ans, rue 
Haxo, 2. — Santagostiiuo Jean-Emmanuel, 64 ans, 
quartier Sainte-Marthe. — Raimondo Eugène, 
25 mois, rue Château-Payan, 38. — Vinot Pierre, 
27 ans, quartier Estaque-Rlaux. — Decarly Da-
niel, 60 ans, place de Venise, 1. — Routard Geor-
ges, 3 ans et demi, rue Saint-Sébastien, 64. — 
Sootto Joséphine, 75 ans, rue Dtscazes 7. — Gar-
cin Germaine, 14 mois, boulevard Guigou, 75. — 
Rolland Marguerite, 40 Jours, boulevard de Pa-
ris, 52. 

Total : 25 décès, dont 9 enfants, plus 2 mortnnés. 

et le néo-606 pour la guorison de la sy-
philis sont appliqués à Marseille, à l'Ins-
titut sérothépa pique do France, allée* 
de Metl/ian, 56 TraiteïiiPnt de toutes los 

uinladios des Voies urinaires. Electrolyse. Ma-
ladies des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 
3 à 7 h. Dimanche de 10 h. midi. 

BONS de la DEFENSE NATIONALE 
Ces ISoiffis S ©/4> soio.4 

de 100 fr., 500 fr., 1.000 fr. 
Echéance de 3 mois, 6 mois ou 1 an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'uh Droit de Préférence 
Reçaivont les souscriptions en Franco : 

Le caissier central du Trésor, à Paris | 
Les trésoriers généraux ; 

Les receveurs particuliers des finance^' ' 
Les percepteurs ; 

Les receveurs des contributions indirectes, def 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

MSEIGi\EHEtïï PRATIQUE COMMERCIAL 
L. BÉNAHENQ 

expert-comptable, professeur des cours 
commerciaux d'adultes de la ville de Marseille* 

ancien professeur à l'Ecole d'ingénieurs. 

Comptabilité, calligraphie, droit et bureau 
commercial, sténographie, dactylographia 
français, correspondance, langues étraa 
gères, etc. 

OUVERTURE LE 10 OCTOBRE 
16, rue Bcaumont (allées des Capucines) 

SooîéSé IiiiilÉe lirseiiià 
Société Anonyme au Capital de 36.250,000 ft. 

Siège social, 12, rue de la République, 
MARSEILLE 

Le. Conseil d'administration a l'honneur 
d'informer MM. les ' Actionnaires que le paie* 
ment du coupon n° 72, échu le 1" août écoulé, 
sera repris, à dater du 1" octobre prochain, 
aux guichets de la Société Marseillaise do 
Crédit à Marseille et .à Paris, et chez 
MM. Saint-Olive, CambefOrt et C", banquiera 
à Lyon, sur les bases suivantes : 

Coupon au porteur net Fr. 8.82 
Coupon nominatif net » 9,68 (1)' 
(1) Y compris l'intérêt calculé à raison de 

5 % de la date de l'échéance au 30 sertjft^ 
bre courant. (Décret du 29 août 1914). "< 

Hoiiï et Kervsllleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avei; essayage el de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
I rifienï Tailleur Bue Colbert 1 6. 

Rue St-Ferrèol, 60. 
(MARSEILLE ( Si .le In Madeleine, 37 

AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBL0 

HE TOUTES LES POISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

PARIS-LOiVDRES-NEW-YORK \ 

12, rue Paradis, Marseille 
vaieur n /f 

tranos 
sur mesure Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fi\,venaus ÎO.SO 
~~ RAYON DE LUXE ~~ 

Complets pur anglais 75
vaia Q/f 

sur mesure Prix uniaue 

TTipUsioa© cîoi Travail 
wv On demande un bon employé confec-

tionneur ayant déjà travaillé dans le gro3 
et une ouvrière boutojtnièrisie. Faire offres 
de service par écrit, 62. rue de la Joliette. 

wv On demande des commises en chaus< 
sures « Au Géant », 11, cours Belsunce. 

wv On demande un ouvrier et un demi« 
ouvrier teinturiers à la teinturerie Cbapi« 
gnac, rue Sainte-Victoire, 13. 

wv On demande un apprenti dégrossi )ea 
cycles, avenue d'Arenc, 165, Marseille. 

wv On demande un ouvrier charcutier 
rue de Rome, 198. 

wv On demande une demi-ouvrière mar< 
geuse à l'imprimerie, 8, rue Martin. 

wv Vendeur connaissant l'anglais, apte à 
vendre la bonneterie et la ganterie, est ini 
vité à se présenter de suite, muni de se6 réféi 
renées, chez Dewachter, 46, rue Cannebière, 
de 9 h. 30 à 11 heures. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour le cousu main (travail militaire). 
S'adresser chez Mme veuve Matheron, 6, rue 
Saint-Vincent-de-Paul, près le boulevard de 
la Madeleine. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanda > 
apprenti maréchal de 16 à 18 ans (fortï ) 
demi-ouvrier cordonnier pour le cousu : ou< 
vrier cordonnier pour la grosse chaussure | 
demi-ouvrier cordonnier pour le cousu trèâ 
pointe ; demi-ouvrier coiffeur ; demi-ou-
vrière margeuse ; ouvrières monteuses d« 
pantoufles ; jeunes filles sachant faire lea 
boutonnières ; apprentie dégrossie piqueus« 
de bottines ; finisseuse de chemises d'hom-
mes. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

| Bowefcs Lampes 
E!-:cîriss32S 

Progrès considérable. — Economie réelle. 
Solidité parfaite. — Durée garantie 1.000 heures 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
En vente chez les principaux électriciens et chez 

l'agent L. ISNARD. —U, rua iaia.-Jaeqiss, Haraaii 8 

de FirH a Commerce 
Lei ext; un JU avis eu 

weute ou c^»»lons de fonds Ut 
«oiuujer>e iieuvem être lnsê 
r«9 en <Minfonnttê de la loi du 
17 mars HJO'J dons le lnurnai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aui ou iditious Ue sou larli 
local ordinaire 

La loi stipule (article 3), qui 
la pubUMi'tiojâ doil être faite à 
la diligence ne l'akcftiéreui 
dans la csuinzalne de la dais 
île la signature de l'acte, CHt* 
pubiirtulou dsvrs^ être renou 
vsléo du 8* au 15! )our après ls 
pipuuire Wiïertiou 

L'extrait ou avis contiendra 
ta d'île de 1 »«U, les qoius 
prénom* et duuiicilts de l'atJ 

cleu et du nouveau projtnétai 
re, la uuture "t le sieue du 
toubi I lu'di'oà'Uou du délai 
fixe pour les appositions et 
uin" ftmi'Uuu 'le domicile dan* 
te rw>«i>rl du trltninki' 

Quand il a consulté sa carte, 
Préparé ses plans, ses devis, 
Le chef.qu'aucun péril n'écarte, 
Déguste un exquis 

SUC vANIS 
Boisson bienfaisante, 

hygiénique, exquise. 
Agent général : 

L. BARTHELEMY 
53 A, r. des Minimes. Tél. 53-50 

ASJ demande une ouvrière 
Un cout. très capable, rue 
Paradis, 40, au 3«. 

Les BOMS B33 JLA DHî";S3ï3S WATïOlSAiL^, émis en vertu du décret du 
13 septe.ibi'e 1914,,sont de CSXS9fT franc-». CINQ CS19TS francs, ou BKII.I.E francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX ESSlLïaS! francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou isa an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les EOSJS DS 1LA D3FSaJS3 MAT20KTAIL3 portent intérêt à 5 0]0. Les 
Intérêts sont payés par aiHiolpatioa et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

9 £_ / à 3 mois 93.75 I rni S~ ii>3 mou 433.75 I i fnfj e„ là 3 mois 9S7.SO 
Ff |à6 moi* ©7.50 \\ jj à 6 mou 43 7.53 I 11! SI 5 à 6 mois 675 » il ■ / à un an. 95 » | & J j il • / à un an. 475 » j I ,'jJJ li • / à un au 9SO » 

L'intérêt nat des Bous ost dans ds prâs do 5 î 2 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant ia victoire, de 
faire appel aux capitaux; ceux-ci sont un élément nèee.-ssaire et considérable pour le 
succès Huai et certain de nos armées. Tout Français auia à cceur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

Oa souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

r mm, DE PABIS, 
prof, sciences divinatoires, dé 
lai 8 j. p réalité, consult.. 
réussit tout 12, r. de la Palud. 
au 2e ét. Pas confondre 

iitîeiœ mm 
CHAWES & S8JSIS2S 

4fc». rue For^a 

chsmbwas L" XV 
et A VI et divers, 

61, n«î à* la République, 2e, 
l'anriisi-niidl. Pressé. 

meublées Indé 
pendantes pour 

nommes é louer 9Tïdrfss«r 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosEuewa. 

AUX DE 

LES 
pour le développement 
et le raffermissement DES 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

* Prix da Pût « tes. par 8 pois 22 tacs, expaitloa frasa et discrète contre Mm on mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Chemin tS'âix, 38 -

La FRCUILE GTOET Laeto-PIiospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance sera ven lue pendant toute la durée 
de la guerre •* fr. ©41 la boîte de 3UU grammes au 
lieu de a fr. Sp&-, 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'en'ànce, pour parer aux di acuités des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dcpôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
0* dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Fondé on t879 

U PLUS ANCIEN 8UREAU O'URTICIES 0c J0URNAUI 

37, £$u@ Beg'gèf®, PÂfSiS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 leuraaiu ou Revue» iu Monde entier 

PuDite L'âRGUS DES REVUES 
Collectionne Les ARCHIVES OE LA PRESSE 

Edite 1 ARGUS DE L'OFFICIEL, 
contenant tous les notes des notnmet politiques 

et leur dossier public 

L'ARGUS recl erche articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues 
VvJillcttl Finaneitn l PtU-lmtê commerciale 
Pvblic.tÂ Ecunomiçue \ Publicité littéraire et tnondaim 
TÉL.! 102-62 - ADR. TÉL.. Aohambure-Paris 

iSsifi-egsa-i®© «2© Nettoyage 

LA PHOCÉENNE 
Q@.2>S. JE&.'U.e do la. £* £3,1 u.ci, £»Q*2§3 

Iont-de-Piéiâ de lârseiils 
25. rue du Petit-Saint-Jean 

EMISSION 
de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

ACHAT "D'AMANDES 
à la propriété ou par courtier. 
Paul Saurin, rue d'Entrecas-
teaux, 21, Aix-en-Provence. 

VARiOES Bas élastiques lava 
bles, pris mod Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne 26 
au 1er Marseille 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri» 
teaux. etc.. etc 

Téléphone 68-07 ¥ 
. ■ 

RETRAITÉ MILITAIRE, marié 
fi sans enfant, cherche place 
de concierge, gardien ou au-
tre occupation. Ec. A. P. 13 
poste restante Toulon. 

A WUMi t750bllier -omplet' rue Sénac 

Terrain â 

Peur Flîags et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

a vendre en totalité ou a lots 
tsoo mètres carres de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
ÎSS2 mèt de fagaiu. sur b Gil-
ly. 14 S'a vtstnrh h imrhtl» 

Prpnjl trousseau clés, dont ÛhîiU une coffre-fort Fichet 
n° 75-2. Prière rapporter ruè# 
Grignan, 18, concierge. 

A LOUER présentement 1er j 
étage 7 pièces, 40, Le sêrant VICTOH HFVRIES. 

rue des Minimes. S'adresserUmp. et ster <iu petit Provençal, 
au magasin- roe de la >use. % 

à 


